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INTRODUCTION 




I les bibliophiles sontj comme leur nom 
le dit, les amis des livres, leur premier 
depoir est de s'occuper des livres et de 



tart qui les produit, de Vinq>rimerie et de son 
histoire dans chaque pays et dans chaque pro^ 
vince, de ses origines si intiressantes , si peu 
connues, et surtout des curieux monuments qui 
sont comme les langes de son berceau et ont pris 
de la le nom viniri rf'incunables. 

La Societe des Bibliophiles Bretons I'a ainsi i 
compris. Elle a voulu que Vune de ses premiires / 
publications fdt consacrie a Vhistoire des origines 1 
de rimprimerie en Bretagne, a Vitude appro^ ' 
fondie des incunables bretons. 

Uart typographique jit son entrieen Bretagne 
en 1484, quator^e ans apres sa premiire appari^ 
tion d Paris. Les ceupres qu'il produisit dans 
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notre province pendant le XV^ sikcle, celles du 
moins que Von connatt ou dont on a la trace, ne 
sont pas nombreuses: vingt-deux seulement ; mats 
elles ont un caractire qui les distingue de la 
plupart des incunables des autres provinces de 
France, et qui leur assure un rang apart. 

Ailkurs, ce qu'on imprime d'abord, ce qui 
compose presque entiirement la s6rie du XV^ 
siicle, ce sont des livres usuels et de pratique: 
de la thiologie et de la liturgie (heureSj missels, 
briviaires), de la jurisprudence (coutumes, for- 
mulaires), des livres classiques (grammaires, dic^ 
tionnaires, etc.), et, saufles coutumes, a peupris 
tous en latin. 

En Bretagne, sur vingt-deux incunables, il y 
a cinq volumes de jurisprudence (n"^ g, ii, 14, 
21, 22 de la liste donnie ci-dessous, p. i a 3), 
une paire d'heures (v^ 20), un dictionnaire 
(n"* 1 5); encore ces deux derniers livres sont-ils 
de Vavant'derniire ann6e du XV^ sikcle. Les 
quin\e autres ont tous un caractire littiraire ou 
ligendaire trh-marqui et parfois meme trkS' 
original; dix sont en vers, tous en langue fran- 
qaise ; sur toute la sirie on ne rencontre le latin 
que dans le volume d'heures et dans le diction^ 
naire, oil il se mele au fran^ais et au breton. 
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Fond et forme, tout est intiressant dans ces 
vieux et rarissimes volumes, la premiere moisson 
typographique issue du sol breton. Jusqu'ici 
pourtant on ny a guere pris garde : du fond on 
ne s'est jamais inquiite, de la forme tris-peu. 

C'est encore le Manuel de Brunei qui fournit 
le plus de renseignements ; il donne le litre dela 
pluparJ de nos incunables, la souscription de 
quelqueS'Uns, la description de deux d'entre eux 
(Coutume de Trdguier et premikre Edition de 
Meschinot). 

Avec ces renseignements, auxquels il a ajouti 
peu de chose, feu M. Jausions a dressi une liste 
mithodique d peu pris complete des impressions 
du XV^ sihcle, oii il s'est pourtant glissi quelques 
erreurs que nous aurons occasion de relever. En 
publiant cette nomenclature S on Va dicorie du 
litre de Description, qui ne peuty etre appliqui. 

Dans son Histoire de rimprimerie en Bretagne 



* Revue de Bretagne et de Vendie, 1875, 2' semestre, p. 469 
& 464. — D. P]aine a public ce document & la suite de son 
Essai sur Vhistoire de rimprimerie en Bretagne, trvml Mig€ 
presque enti^ment sur les recherches, notes et papiers laiss^ 
par feu M. Jausions. — * Brochure de 62 pages in-8% imprimte 
k Rennes en iBSj, voir p. 7 et 8. L'auteur de ce travail est 
un lalque , quoique D. Plaine Pintitule c M' PabM (Ibid,, 
Revue de Bret, et de Vendie, 187I, 2* semestre, p. 243.) 
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M. Toussaint Gautier donne des notns et des 
renseignements curieux pour les trots demiers 
stecles; mats il ne s'est, pour ainsi dire, pas 
occupy du A'F*. // se trompe sur les dates. II 
rapporte au due breton Francois II, mort en 
1488, r introduction de Vimprimerie a Nantes, 
qui est de I4g3. II met au 26 mars 1484 V6di* 
tion de la Coutume, donn6e a Rennes en 148S, 
pour n avoir pas remarqui qu'en ce temps^la le 
millisime de I'annie change a Pdques, et que, 
par suite, toutes les dates du Janvier au 2 
avril 1484, inscrites dans les documents de 
Vipoque, serapportent riellementd I'annie 148S. 

Feu M. de Kerdanet, qui eut le mirite d'attirer 
le premier Vattention sur nos incunables * itait 
tombi, quarante ans plus t6t, dans la meme 
m6prise que M. Toussaint Gautier ; elle Vavait 
mend d troubler tout Vordre chronologique des 
impressions de Brihant'Loudiac: trouble qui a 
passi de la dans la Biographie bretonne de 
M, Levot *. Af. de Kerdanet fait aussi de Pierre 
de Nesson (auteur de I'une des pieces imprimies d 
Br6hant, voir ci^dessous, p. 2g) un « officier de 

> Notices sur les ecrivains et les artistes de la Bretagne, par 
D. Miorcec de Kerdanet, avocat. Brest, impr. Michel, 1818, in-8*, 
p. 62 4 67. — ' Tome I, p. 48U, art. Crej, 
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Jean due de Bourgogne, en 1420 * » tandis 
qu'tl (tait attacks d Jean I", due de Bourbon, 
prts par les Anglais 2 la bataille d'A^ineourt 
en 1 41 5 et mart en 1433 *. Cest ehanger un 
armagnae, patriate frangais et anglophobe, en 
bourguignon anglophile : erreur fidUement 
reproduite quand on a publii le travail de 
M. Jausions *. 

Une autre faute, bien faeile a Suiter, oii sont 
tombis, eomme moutons de Panurge, presque 
tous les bibliographes Strangers d la Bretagne^ 
qui ont parlS des impressions de BrShant'LoU'- 
dSae, e'est de eonfondre eette paroisse rurale 
avee la ville de LoudSae, ehef4ieu d'arrondisse^ 
ment du dipartement des Cdtes-du^Nord. Uun 
d'euxpa meme jusqu'd expliquer que, dansl'usage 
modenie, BrShant a disparu, LoudSaeseul reste. 
BrShant reste aussi, quoi quon en dise ; mais il 



* II faudrait dire 14 19, car Jean-sans-Peur pdrit cctte ann6e-U, 
& Montereauy le 10 septembre. — * Voir Goujet, BibUotheque 
frangoise, t. ix, p. 177; et \a Nouvelle biographic ginirale, 
de F. Didot, t. xxxvii, col. 777. — * Revue de Bret.et de Vendie, 
1875, 2* semestre, p. 460. — ^ £ntre autres. Panzer, Annal, 
typograph,; Brunet (voir ci-dessus p. 97); M. Deschamps, DiC" 
tionnaire de giographie k I'usage du librairt et de Camateur de 
livres (Paris, Firmin Didot, 1870, in-8*), od on trouve Tarticle 
fiuivant : a Loudbacum, Lodeacum, Brehan-Loudeac , Brehant- 
Lodeac, aujourd^hui Loudiac, ville de France (Cotes^du-Nord), » 
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est a quatre lieues de Loudiac, dans un autre 
dipartement (le Morbihan), et simple commune 
du canton de Rohan, arrondissementde PloSrmel. 
On le nomme Brihant^Loudiac pour le distinguer 
d'un autre Brihant, que son voisinage de la 
petite ville de Moncontour (CStes-du-Nord , 
arrondissement de Saint-Brieuc), a fait nommer 
Brihant'Moncontour. 

Nous ne relepons pas ces erreurs pour le vain 
plaisir de critiquer : plaisir qu'on pourrait sans 
doute prendre aussi sur nous. Nous voulons 
seulement montrer que jusqu'ici cette matiire 
a iti touchie bien Ugirement, et prouver par Id 
la nicessiti, Vurgence de la publication actuellede 
notre Sociiti. 

Void maintenant ce que nous avons fait. 

Nous avons d*abord dressi tris^exactement la 
listedes incunables bretons, accrue de deux men* 
tions nouvelles (n^ j3 et ipj, ichappies jusqu'd 
prisent aux bibliographes. Nous les oponsgroupis 
par lieux d'origine. Puis nous consacrons i 
chacun d'eux une notice spiciale, dans laquelle 
nous dicrivons avec un soin scrupuleux Vital 
matiriel des exemplaires que nous avons pus; 
nous transcrivons non^seulement les titres et les 
souscriptions indiquant la date et le lieu d'im-^ 
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pression, mats aussi, autant que possible, Vincipit 
et V explicit (commencement et fin) des principales 
parties du volume. Ensuitenous faisonsconnattre 
le contenu et, s'ily a lieu, nous en donnons des 
extraits assei itendus pour permettre de juger le 
genre et lecaractkre de Poeupre *. 

Si l*on songe qu* except 6 cinq, — dont il y a 
jusqu'a trois exemplaires, — tous ces curieux 
volumes sont uniques, conserves pour la plupart 
dans Vadmirable depdt de la rue Richelieu, qui 
n'est pas plus d I'abri de certains hasards (Di omen 
avertant !) que la bibliothique du Louvre ou celle 
de Strasbourg, loin de juger, superflue I'abon^ 
dance de nos details et de nos citations, on 
remercira notre Sociiti du soin pris par elle 
pour dicrire et faire connattre ces v6n6rables 
monuments typographiques et en perpituer le 
souvenir. 

Notre Soci6t6 a meme voulu reproduire en fac- 
simile, tout entier, par la photogravure, le 



* Dans nos descriptions bibliographiques, nous transcrivons 
les litres^ les souscriptions, etc., comme ils sont, sans accents, 
sans ponctuation ou avec la ponctuation fiautive de I'original. — 
Dans les analyses et les citations qui les accompagnent, nous 
gardons scrupuleusement i'orthographe deroriginai avec les u et 
les I consonnes ; mais nous ajoutons des apostrophes^ des accents, 
une ponctuation r^liire, et des majuscules 1& ou il en faut. 
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plus ancien de ces monuments, le Trespassement 
Nostre Dame ou Trepassement de la Vierge, on le 
trouvera a la Jin de ce volume. On trouvera aussi 
dans le texte plusieurs autres fac-simile de fleu'- 
rons, de vignettes ou d' impressions, obtenus par 
le meme procidL 

Pas de nom d'auteur sur ce volume. C'est une 
ceuvre collective. Sans les secours, les renseigne^ 
ments venus de toutes parts, elle e&t 6ti impos^ 
sible. Le miritede Ventreprise appartient vrai' 
ment a la Sodete des Bibliophiles bretons. 

Elle tient ity associer trois hommes, dont elle 
a refu le plus prdcieux concours, encore qu'elle 
n'ait pas Vhonneur de les compter dans sesrangs: 
M. Leopold Delisle, directeur de la Biblio^ 
thique Nationale, — Af. Olgar Thierry, biblio^ 
thicaire aux Imprimis dans le meme itablisse- 
ment, — et Af. Thomas Dobrie, dont la belle 
collection est si renpmmde parmi les bibliophiles. 
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a signals dans la province de Bretagne, 
conune ayant it6 au XV* siide le si^e 
d^ateliers typographiques , cinq locality, 
— Brihant-Loudiac J RetmeSy Trdguier, 
Lantenac et Nantes, — nomm^es ici dans Pordre chro- 
nologique des plus anciennes impressions attributes 
k chacune d^elles. 

Le nombre des incunaUes bretons, c^est-4-dire des 
livres ou livrets que Ton peut, jusqu'^ present, indi- 
quer comme imprim^ en Bretagne dans le cours du 
XV* si^cle, monte a vingt-deux. En voici la liste : 



Impressions de Br^hant-Loudj^ac 

1 . Le Tripassement de la Vierge (en vers), — di- 
cembre 1484. 

2. Les Lois des Tripassis avec le Pilerinage de 
Jean de Meung (en vers)« — 3 janvier 1485. - 

3. La Patience de Griselidis, — 18 janvier 1485. 
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4. Le BrMaire des Nobles (en vers), 25 janvier 
1485. 

5. L'Oraison de Pierre de Nesson (en vers), — 27 
janvier 1485. 

6. Le Songe de la pucelle (en vers), — janvier 
1485. 

7. Le Miroir d'or de VSme picheresse, — 6 mars 
1485. 

8. La Vie de Jisus-Christ, — 3o avril 1485. 

9. La Coutume de Bretagne^ — 3 juillet 1485. ' 

10. Le Secret des secrets d Aristote, — sans date, 
mais ^videmment contemporain des huit publications 
pr^cddentes. 

Cesdix impressions sont sorties d^un atelier unique, 
dirig^ en commun par Robin Foucquet et Jean 
Cris, 

Impressions de Rennes 

11. La Coutume de Bretagne, — 26 mars 1485. 

12. Le Floret en franqais (en vers), — 1485. 

13. £a Grande absoute de PdqueSy — sans date. 
Ces trois impressions sortirent d^un seul atelier^ 

dirig^ en commun par Pierre Bellescull^ et Josses. 

IXPRSSSIONS DE Tr^UIER 

14. La Coutume de Bretagne, — 17 mai et 4 juin 
1485. — Imprim^e par Ja. P. 

15. Le Catholicon de Jean LagadeCy dictionnaire 
breton-latin-fran^ais, — 5 novembre 1499. — Imprimi 
par Jean Calvez. 
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Impressions de Lantenac 

1 6. Le Doctrinal des nouvelles marines (en vers), 
— 5 octobre 149 1. 

17. I^s sept Psaumes en franqais (traduction en 
vers), — sans date. 

Ces deux impressions sortirent de Tatelier de Jean 
Cr6s , qui avait ^te Tassoci^ de Robin Foucquet k 
Br^hant-Loud^c. 

Impressions de Nantes 

18. Les Lunettes des Princes de Jean Meschinot 
(en vers), i** Edition, — i5 avril 1493. 

19. MSme ouvragCy a* ^ition, — 8 juin 1494. 

20. Heures d I'ttsage de Nantes, — 27 janvier 
1499. 

21. Table de la Coutume de Bretagne y — sans 
date. 

22. Ordonnance de Charles VIII j — sans date. 
Ces cinq impressions sortirent de Tatelierd^Etienne 

Larcher. 

Cette liste nous fournit seulement sept noms 
d^imprimeurs, dont un n^est m^me indique que par 
son initiate, savoir: 

Robin Foucquet, qui exer^a k Br^hant-Loud^c ; 

Jean Cr^s, k Br^hant-Loudeac et k Lantenac; 

Pierre Bellesculi^e | ^ 

Josses ) ' 

l^TiENNs Larcher, k Nantes. 
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Nou3 allons maintenant donner la description 
bibliographique de ces vingt-deux incunables , avec 
analyse et citations de ceux que nous avons pu exa- 
miner k loisir. On trouvera m£me en entier en fac- 
simile, k la fin de ce volume, le texte de la plus 
ancienne de nos impressions bretonnes, le TrijpaS'- 
sement de la Vierge. 




Digitized by 



Google 



IMPRESSIONS 
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fi^gES impressions de Br^ant-Louddac forment 
la s^rie la plus nombreuse et la plus int^res* 
same des incunables bretons. 

Br&ant-Loud6ac n^est et n^a jamais iti qu^une 
paroisse rurale * fort ordinaire, un village sans im* 
portance. II ^uit alors compris dans les domaines 
de Jean de Rohan, seigneur du Gu£ de Tlsle, qui fut 
certainement le protecteur de Robin Foucquet et de 
Jean Cr^s et peut-fitre le premier introducteur de Pan 
typographique en Bretagne. Circonstance qui vaut k 
cette bourgade Thonneur d^avoir possdd^ la premi&re 
imprimerie ^tablie dans tiotre province, celle du 
moins d'oti est sortie la plus ancienne impression k 
date certaine. 

Un point It noter, c^est que les dix impressions 
dat^es de Brehant-Louddac se ressemblent absolument: 
mime format (petit in-4®), mime caraa&re, mime 
justification, mime nombre de lignes k la page et 
mime hauteur de page, mime papier avec mime fili« 
grane: on dirait le mime livre. Du reste, ces dix 

* Situde, avant la Revolution, dans le diocese de Saint-Brieuc, 
aujourd'hui commune du canton de Rohan , arrondissement de 
Ploermel (Morbihan). 
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ouvrages furent executes en une seule ann6e, de 
d&embre 1484 a la fin de 1485. 

Le caract&re est gothique, carr^, anguleux, pas trts- 
d^ant , mais tr^s-net. Le tirage est g^n^ralement bon, 
noir, ^al , sans bavures, sauf toutefois dans la 
Patience de Griselidis, oh le caract&re, charge d'encre 
d^une fa9on fort inhale, untdt s^est ^ras^ et a trop 
marqu^, et tantdt trop peu. 

La hauteur de page est de i36 millim^res et la 
justification de 90, le nombre de lignes 27 k la page; 
mais dans toutes les impressions de Br^hant, sauf 
deux (la Vie de Jisus^Christ et la Coutume de Bre-^ 
tagne)j les pages au bas desquelles sont plac^es les 
signatures des feuillets (a i, a iif etc.) n^ont que 
36 lignes, la signature comptant pour une ligne. Dans 
tons les incunables de Br^hant, Ft et Vy sont tou* 
jours points. 

On doit reconnaitre aussi , dans la s^rie des im- 
pressions de Br^hant-Loud^c, sinon un plan arr^t^, 
du moins Tid^e de former, sous une forme facilement 
accessible et en langue fran^aise, une sone de petite 
encyclop^die religieuse, morale et juridique, k Tusage 
— on dirait aujourd^hui — des gens du monde. 

Les deux premieres impressions (le Tripcissement 
de la Vierge et les Lois des Tripassis) r^pondent aux 
deux traits les plus marqu^, le^ plus populaires de la 
pi^t^ bretonne: le culte de la sainte Vierge et la 
pri^re pour les morts. — VOraison de Pierre de 
Nesson, c^est encore la devotion k la Vierge, sous 
une forme fort originale, on devrait mime dire exa- 
g^ree, si elle n^etait avant tout un jeu d^esprit. — Le 
Miroir d'or de Vdme picheresse renferme, sous un 
petit volume (116 pages) et dans un style qui s^eldve 
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parfois k Pdoquence, la quintessence ou, comme on 
disait alors, la somme de la th^ologie asc^tique et de 
la th^ologie morale. — La Vie de Jisus^Christ con- 
tient, en realitd, It grands traits et non sans additions 
l^endaires, toute Thistoire de la religion depuis la 
creation du monde jusqu^A TAscension de Notre- 
Seigneur et k TAssomption de la Vierge. 

A ces cinq publications religieuses on ajouta, en 
faveur de certaines classes, trois livrets de morale : le 
Briviaire des nobles , pour les gentilshommes ; le 
Songe de la pucelle, pour les fiUes; la Patience de 
Griselidis, pour les femmes. 

Les huit premieres impressions de Br^hant- 
Loudeac avaient pour objet de tracer aux hommes, 
dans Pordre moral et religieux, la r^gle de leurs 
devoirs. II fallait de plus leur donner le moyen de 
defendre leurs droits et de ne pas se laisser tromper 
par trop dans le commerce du monde. Les deux der- 
nitres impressions tendent k ce but. L^une est la CoU" 
tume de Bretagne, suivie des Constitutions, itablisse' 
tnents et ordonnances des dues, c^est-^-dire toute la 
l^islation civile et politique du duche. L^autre est le 
Secret d'Aristote : traits de physiognomonie des plus 
curieux, qui donne moyen de p^n^trer ^ premiere 
vue le temperament , les tendances et les passions 
des gens avec qui Ton traite , et par suite d^viter 
d^^tre leur dupe. 

Tel est le caract^re g^n^ral de cette remarquable 
serie de Br^hant-Loud^c. Venons maintenant au 
dfStail. 
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;n-4® gothique de 7 feuillets non chiffr^, for- 



ISS^ mant un seul cahier, dont les trois premiers 
feuillets sont sign^sa i,aii, a iii. Ily avaitprobable- 
ment un 8* feuillet, soit au commencement avec un 
titre, soit plut6t k la fin completement blanc. Comme 
dans toutes les impressions de Brehant-Loudeac, la 
page a 27 lignes, sauf les pages signees qui en ont 
26. 

Incipit (f. I", sign, ai, r*) : 



Souscription (f. 7* v®) : < Cy finist le trespassement 
nostre || dame imprime par Robin foucquet || et iehan 
cres soubz noble et puissant || seigneur Iehan de 
rohan seigneur du || gue de lisle Ou moys de 
decembre. || Lan mil iiii"^ iiii vingts et quatre. » Et 
un peu au dessous, en forme de signature, au milieu 
de la ligne : « Robin Foucquet. » 

Uexemplaire de la Biblioth^que Nationale, au- 
jourd^hui le seul connu, fait partie d^un recueil cot6 
Y 44 18 A, qui contient sept pieces reliees ensemble 
dans Pordre suivant : 1^ Les Lois des Tripassis et le 
P^lerinage de Jean de Meung, — 2* fOraison de Pierre 



« Benoiste soit leure et le iour 
Quil pleust a nostre creatour 
Nasquir de la vierge marie 
Par qui nous est rendu la vie. > 
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de Nesson, — 3« le Tripassement de la VtergCy — 
4* le Songe de la Pucelle, — 5* le BrMaire des 
nobles, — 6® la Patience de Griselidis, — La tr^ 
cilibrable prise de Grenade, — Les six premieres 
de ces pieces ont ^t^ imprim^ k Br^hant-Louddac. 
Leurs dimensions, dans cet exemplaire, sent n^es« 
sairement les m^mes : 202 millimetres de haut sur 
i38 de large. La septidme ne porte ni lieu ni date 
ni nom d^imprimeur ; on a voulu Tattribuer k Lan- 
tenac, nous en dirons un mot en parlant des impres- 
sions faites dans cette abbaye. 

Le Tripassement de la Vierge, dont Tauteur est 
ignore et dont on ne connait point d^edition plus 
vieille que celle-ci, est un poeme de 355 vers octo- 
syllabiques, qui semble une imitation plus ou moins 
directe, et en tous les cas fort abr^gee, du livre apo- 
cryphe Transitu^ sanctce Marice, attribue k saint 
Jean Tevangdiste, mentionn^ en 494 par le pape 
Gdase, et dont Vahhi Migne a publi^ une traduction 
franfaise au t. II (p. 5o6-532) du Dictionnaire des 
Apocryphes, compris dans sa 3* Encyclopidie thdo* 
logique (Paris, i858). S^il faut en croire notre auteur 
(vers 3o2 et suivants), il n^aurait fait que traduire ou 
paraphraser un autre recit ancien, plus ou moins au- 
thentique, attribud k Joseph d^Arimathie. Voici, en 
bref, Panalyse de ce petit po^me. 

Quelque temps avant la Passion de Notre-Seigneur, 
Marie avait demande k son Fils de vouloir bien, 
quand il serait remont^ aux cieux, lui faire annon- 
cer, k elle Marie, quelques jours d^avance, le moment 
de sa morty et lui envoyer, pour Tassister dans ce 
passage, les anges et les ap6tres. Jesus le lui accorda. 
Trois jours avant la mort de la Vierge, 
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Gabriel vint, sans point d'exceix, 
Qui son derrain annuncia 
Et luy dist Ave Maria. 

D^s lors c le bon Joseph d^Arimathie » qui, dit 
notre potoe, « gouvenioit la Vierge Marie se 
tint oc et jour et nuyt en sa maison 9, avec les trois 
pieuses vierges Sophor^s, Zabel et Abig^s , 

Et d'autres bonnes gens piusours 
Qui attendoient ses derrains iours. 

Le matin du troisi^me jour, on vit tous les ap6tres 
arriver 

Etentrer dedans la chambrete 
De la pucelle vierge et nette. 

lis venaient tous depays lointains, d^od iis s^etaient 
vus, en quelques instants, portes k travers les airs jus- 
qu^^ Jerusalem. Ainsi saint Pierre dit : 

D'Entioche est ma venue : 
J'ey est^ rauy en la nue, 
Mds ie ne S9ay qui m'y monta. 
Et aussi chascun raconta 
Toute la mani^re et comment 
Estoient venuz en vng moment. 

C^etait Taccomplissement de la promesse faite par 
li&MS k sa m^re. Seul Papdtre saint Thomas manquait 
au rendez-vous. 11 eut pounant dans cette circons- 
tance un rdle important, que le po^me va nous faire 
connaitre ; mais Jesus ne Pattendit pas pour rappeler 
sa m^re k lui : 

Et ilecques, sans demourance, 
Dauant toute la compaignie, 
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Trespassa la Vierge Marie. 
De faia les apoustres la prindrent, 
Et en vng gent cercueil la misdrent, 
Et la port^rent sans debat 
En la yal^e de Josaphat. 
Et quant ilz iiirent la venuz, 
En la val^e descenduz, 
Vidrent vne si grant clait^, 
Remplie de ioye sans ameit^, 
Qu'ilz en cheirent tretous a terre 
Sans sauoir qu'ilz debuoient querre. 
Et, sans tarder, la bonne Dame 
Fut rauye en coips et en ame 
Ou del, comme dit le Docteur, 
A grant clart6 et grant hieur. 
Ainsi raconta sainct Thomas, 
Qui d les aultres n'estoitpas; 
Mais ou mont d'Olivet estoit 
Et aux aultres venir cuydoit, 
Et qui ou ciel la vit monter, 
Ainsi qu'il le vint raconter 
Auz apoustres, qui la cstoicnt 
Et grant deul et piti^ menoient 
Du trespassement Nostrc Dame. 

Quant sainct Thomas vit porter Tame 
Ou ciel, en paradis la hault, 
II s'escria sans nul dcfifault : 
— H6e ! doulce Vierge, bicn heurde 
Pius que fut oncq de m^re n6e, 
Remembre ton amy Thomas 
Que tu iesses icy a bas, 
Donne moy benediction : 
Je t'en foys supplication ! — 

Que fist la Vierge nette et pure ? 
Luy lessa cheoir vne saincture. 
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Laquelle saincture, sans feincte, 
Lesapoustres luyauoient saincte 
Quant du monde elle trespassa. 
Sainct Thomas plus auant passa 
En luy donnant honneur et grace. 
Puis il vint se rendre en la place 
Oil les apoustres estoient tous, 
Et si s'entrebaisdrent tous. 
Sainct Pere dist a sainct Thomas : 

— Je croy que Dieu ne fayme pas. 
Que n'es tu venu sans demeure 
Au trespassement nostre m^re 
Etm^re de Nostre Seigneur? 

Tu ne feis oncq pech^ grigneur', 
Tu as fiiict trop longue demeure : 
Et si es tousio^urs tard a I'eupure'! — 

Adonc sainct Thomas, par grant ire, 
Se print ii gemir et k dire : 

— Je croy et voy maintenant bien 
Que suis mauluais sur toute rien, 
Incredule et plein de desroy *; 
Mais priez Dieu trestous pour moy, 
Et me monstrez, ie vous cn prie, 
Oti auez mis le corps Marie. 

— II est icy en cest sepulcre, 

Dist sainct Pierre plus doulx que succre 
Ny que violette de mars *. 

— Certainement il n'y est pas, 
Respondit Thomas a sainct Pere. 

— Aultrefbyz ne me vouluz croyre, 



* Plot grand. — > Au lieu de « tard k Veupure » (& roeuvre), 
il fiittt peut-^tre lire : a k Veure « (k rheure). — > Paute, vice, 
crime. — ^ L'original porte « violette damas, k qui est une fieiute. 
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Respondit sainct Pere a Thomas, 
(Pour ce que tu n'y estois pas) 
Que Ihesus fust ressuscitd, 
Si tu ne I'eusses abit^ — 

Sainct Thomas de rechief leur dist : 

— Je ne s^ay qui dedans le mist, 
Mais ie vous promect ct affie 
Certainement qu'il n'y est mie. — 

Sur heure levdrent la pierre 
Tous les apoustres et sainct Pierre, 
Qui estoit sur le monument : 
Le corps n'y estoit nullement. 
Prinrent a s'entreregarder 
Tous ensemble, sans retarder, 
Et s'entredisdrent asscz bas * 
Qu'ilz respondroient a sainct Thomas * ? 
Adonc sainct Thomas leur a dit : 

— Escoutez moy vng seul petit. 
Anuyt en Inde ay chant^ messe ; 
Pour cuyder trouuer ma maistresse 
Suis venu tout incontinent, 

Sans sauoir par oxi ne comment, 
Mais ainsi que Dieu le vouloit. 
Et quand fu an moht d'Oliuet, 
Je ouy vng chant si trte beau. 
Si gracieulx et si nouueau, 
Si plaisant et si d^lictable, 
Si tcts ioyeulx et amyable ; 
Et en tournant mes yeulx amont 

* Abiti, touch^. On lit fr^quemment dans les actes faits en 
Bretagne et donnant des d^bomementt de ferret, que tel champ 
« abite k chemin », c*est-&-dire touche d'un dM k un chemin. 
— * Et t'entre-demandirent k voix basse oe qu'ils poumient 
rfpondre k saint Thomas. — * En haut. 
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Quant i'ay est£ dedans le mont, 
Ay veu le corps de Nostre Dame 
Monter au ciel avecques Tame. 
Luy ay faict supplication, 
Demand^ benediction, 
Et elle, beneur^e et saincte. 
La saincture dont estoit saincte 
(Ainsi que dauant ay compt^ *) 
M'a lessd cheoir de sa bont^. — 

Quant les apoustres ont cogneu 
Ce qu'a Thomas est auenu, 
Et que la saincture ont cogneue, 
Tous ensemble, sans detenue, 
Pardon, mercy luy ont requis, 
Et sont demourez bons amys. 
Adonc s'entre^ont apellez 
Freres (sans point le vous celer) 
Et incontinent, sans deloy, 
S'en sont retournez, pour tout vroy, 
Chascun dont 11 estoit venu : 
Et ainsi leur est aduenu. 

Et moy loseph d'Arimathie, 
Qui, ou temps durant de ma vie, 
Ihesu de la croix descendi. 
Le iour du benoist vendredi, 
Et le mys en son monument : 
J'en parle plus certainement. 
Je ne le s9ay pas d'ouyr dire ; 
Je luy vy souffrir la martire, 
Comme I'escrit feit mention 
Ou liure de sa passion , 
Et beaucoup de choses secretes, 

* Cest I'auteur du po^me qui parle ainsi, et non saint Thomas, 
qui n'avait encore rien cont^ de semblable. 
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Que j'ay a celle fin detraictes « 
Pour les nombrer et mettre auant, 
Ainsi comme i'ay dit dauant, 
Et gard^ le corps de Marie 
En ma maison, n'en doubtez mie, 
Jucques k son trespassement: 
J'en feroye bien seur passement *. 

Ainsi, qui aura remembrance 

Du trespassement, sans doubtance, 

De celle glorieuse Dame, 

Ne prillera * ne corps ne ame. 

Et fame qui enfimtera 

En Toustel oil cecy * sera, 

De son fruict sera bien ioyeuse ; 

J'en suis certain et dire I'ouse, 

Car ceci est determine : 

Et I'enfiint qui y sera n^ 

Jam^ ne sera lunatique 

(Soit homme lay ou de pratique) 

Contrefaity aueugle ou bossu , 

Tort , demoniacle, ne mu 

Et qui escripure le fera, 

Ji le dyable ne luy nuyra , 

Ne aura point sur luy puyssance, 

M^s de tout bien grant habundance *. 

Ne en la maison ou il ^ sera 

Nul mal espcrit n'arrestera. 

* Extraites. — > Passement, acte Uat par le minitt&re d*un 
passe, c*e8t-&-dire d*un notaire. — * Ne sera en danger ni de 
corps ni d'Ame; priller ou periller, du latin periclitari, — • Cecy, 
cet ^rit, cerfcitdu Tripassement de la Vierge. — > Mu, muet. 

— * Dans r^ition originale, ce vtn est imprim^, par erreur, 
avant le pr^cddent ; nous Je remettont i la place que le sens exige. 

— ' //, c'est encore le r^it du THpassement; rorig. porta el, 
qui eemble une fiiute. 
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Aussi qui, par deuotion , 
De son cher Filz la Passion 
Remenbrera en sa penc6e, 
N'aura nul mal celle iourn^e. 

Or deprion la noble Dame 
Qu'elle soit garde de nostre ame 
Et son Filz, nostre Cr^atour, 
Qu'il nous doint sauluement a touz ! 

Nous ne savons s'il a exists quelque r^cit de la 
mort de la Vierge mis sous le nom de Joseph d^Ari- 
mathie, nous n^en avons pu trouver la trace. Mais il 
est incontestable que IMpisode de la ceinture, si 
curieux par Timponance quUl donne k saint Thomas, 
proc^e du livre attribud a saint Jean T^vang^liste, 
que nous avons indiqu^ ci-dessus; il suffit pour s^en 
convaincre, de rapprocher du chapitre IV de ce livre * 
le texte que Ton vient de lire; disons toutefois que, 
dans la forme, notre po^te du XV* conserve une ori- 
gindit^ qui n^est pas sans m^rite. 

* Voy.Migne, Dictionn.des Apocryyhes, t. U, col. 526 et 527. 
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II. — Les Lois des tr^ass^ et lk Pelerinage 
DB Jean db Mbung 



JORMAT in-4*, gothiquc, de 8 feuillets non chiflFris 
en un seul cahier^dontles quatre premiers ff. 
sont sign^s a i, a ii^ a iii, a iiii. — 27 lignes k la page, 
sauf les pages sign^es qui n^en ont que 26. 

Titre (f» i*% sign, a i, r«) : « Cy sont les loys des 
trespassez auecques [| Le pelerinage de Maistre lehan 
de mung. » 

Incipit (m&mt f.), imm&iiatement apr^ le titre: 

c Dieux alt lame des trespassez 
Car des biens qoilz ont amassez 
Dont ilz norent oncques assez 
Ont ilz toute leur part eue ». 

Souscription (f. 8% r^) : c Cy finissent les loys des 
trespassez It auecques le pelerinaige maistre iehan || de 
mung en vision imprime par || Robin Foucquet et 
Iehan Cres || a brehant lodeac soubz noble et puis || 
sant seigne' Iehan de Rohan seigneur || du gue de 
lisle. Le iii« iour de ianuier |f mil iiii « quatre uingts 
et quatre. » Sign^ au dessous , au milieu de la ligne : 
« Robin Foucquet. » Et plus bas, sur une seule 
ligne: « Deum time. Pauperes sustine. Memento 
finis. » 

A peine est-il besoin de remarquer qu^k cette dpoque, 
le mill&ime de Tannte ne changeant qu^ji Piques 



Digitized by Google 



IMPRESSIONS DE BRiHANT-LOUD^AC I9 



dans la proyince de Bretagne comme dans la plus 
grande panie de la France, la date du 4 janvier 1484, 
marquee dans la souscription , r^pond en r^lit6 au 
4 janvier 1485. — En 1485, la fete de Piques tomba 
le 3 avril. Done , les dates marquees lei et dans les 
souscriptions des cinq ouvrages qui suivent (7 
compris le Miroir d*or de Vdme picheresse] se rap- 
portent en tislhi^ non k 1484, mais k 1485. — Nous 
ne r^p^terons pas cette observation. 

Les Lqys des trespasser occupent les quatre pre- 
miers feuillets et se composent de deux pieces, la pre- 
miere commen^ant : « Dieux ait lame des trespasses, » 
compos^e de onze stances de 8 vers oaosyllabiques 
(fif. a i et a ii) ; la seconde, occupant les deux ff. sui-- 
vants, sur un rhythme tr6s-curieux, d'abord 3 vers dc 
8 pieds sur la mdme rime, puis i vers de 4 pieds et 
3 vers de 8 pieds, tons les 4 sur la m&mt rime, et ainsi 
jusqu^ji la fin. 

Le Pelerinaige maistre lehan de Mung (f. 5* r*) sc 
compose de 34 stances de quatre vers de 1 2 pieds, tous 
les quatre sur une mime rime, — occupe les flf. a 5, 
a 6, a 7, — et se termine par une stance etdemie im- 
prim^e au haut du f. a 8, r^. Au dessous imm&iiate- 
ment vient la souscription. 

Le Pilerinage est un petit po^me allegorique assez 
fade, dont les principaux personnages sont Con5- 
cience, Paour, Repentance, Confessionj et dont la con- 
clusion, tr^s-morale et tr^s-chretienne , est que, pour 
^cbapper k la maladie et k la mort (spirituelle, ^er- 
nelle), il faut s^oindre le corps d^un « oignement > 
Penitence. Confession dit au po^te: 

Veez cy ung oignement que vous emporterez. 
Ce que ie vous diray longuement vous ferez : 
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Voustre corps en soit oingt, et si en rserez, 
Ne iamais, pour qu'il dure, malade ne serez. 

Je veil que vous saichez le nom de Toignement : 
II a nom penitance, oignez en asprement 
Etc 

Quant k la seconde pi^e ou seconde panic des 
Lqys des trespasse^^y elle exprime si parfaitement lea 
idiesy les sentiments les plus populaires des Bretons 
sur les devoirs des vivants envers les morts^ elle est 
en outre d^une allure si franche, si originale, que 
nous en reproduirons ici la plus grande partie: 

Bonnes gens, qui en ce mousder 
Vcnez chascun lour pour prier. 
Pour Dieu, ne vueiUez oublier 

Les trespassez I 
Et des biens qu'ilz ont amassez, 
Dont Yoz coffres sont entassez, 
Vueillez en, sans estre lassez, 

— Grans et menuz — 
Donner 1 Vous y estes tenuz, 
Car vous estez pouures et nuz 
D'entr'eulx yssuz , nez et venuz : 

C'est sans doubtance 1 
Aprte, ilz vous ont, en enfance, 
Et puis, en Festat d'innocence, 
Nourriz de leur propre sustance, 

Couchez, leuez, 
Desmaillotez, torchez, lauez. 
Entre vous, qui enfants auez, 
Quel paine c'est, vous le syavez : 

C'est tr^ grant fais! 
Et puis, pour vous faire parfisds, 
Et que vous ne fussiez deffais. 
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Plusieurs autres biens vous ont fais. 

Aux vngs science, 
Pour les mectre hors d'ignorance, 
Aux autres, pourauoir cheuance 
Mestier et pour leur suiBsance 

Ont fait aprendre. 
Tout cecy ont voulu emprendre 
Pour Yous : vous leur en deuez rendre 
Guerdon se vous sauez entendre 

Nulle raison. 
Ilz yous ont bastie maison 
Pour logier en toute saison; 
Heritage a grant foison 

Vous ont acquis, 
Et ont vostre profit enquis 
Partout, puis le yous ont conquis. 
Brief, ilz vous ont tout Thonneurqub * 

En quoy vous estes. 
Vous fussiez comme pouures bestes, 
Sans sauoir iours ouuriers ne festes, 
Se ne fussent les saiges testes 

Qui YOUS aprirent. 
Penc6s les grans biens qu'ilz vous firent, 
Quant bestes ignorans vous virent 
Et diligeaument, en vous, mirent 

Science acquise. 



Apr^, k leur definement 
Less^ ieurs biens entierement 
Ilz vous ont, en leur testament. 

Pour vous nourrir. 
Ne les veillez lesser pourrir ; 
Mais auant que doyez mourir, 
Donnez en, pour eulx secourir. 

* Biens, argent, fortune. — * R^ompense. — ' Quis, cherch^, 
ptrticipe pass^ de qudrir. — ^ D^ia. 
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Et quant serez 
Ou point qu'ilz sont, vous lesierez 
Les biens que vous amassereS| 
Ne iamais plus rien ne ferez 

Aultre sera, 
Qui vostre auoir possidera 
Et peult estre rien ne fera 
Bien pour vous. Ainsi finera 

Piteusement 
Vostre richesse, et meschamment !... 
Vueillez doncques soigneusement 
Mectre paine au deliurement 

— Hommes et fames ! — 
Des pouures mors, des pouures ames, 
Qui endurent, lasses et pasmes, 
De purgatoire les griefs flames, 

Chaudes et fidres. 
Ilz sont, en ces bouillans chaudi^res, 
En grans chaleurs, en grans fomiires, 
Atendans voz bonnes pri^res, 

Voz oraisons , 
Voz aulmonez, voz donnaisons, 
Vigiles, kyrieleizons: 
Ce sont les biens que leur fiusons. 

Si vous supplie 
En charit6 et courtoisie, 
Pour Dieu, ne les oubliez mie I 

* L'&iition originale porte « sere!( — fiiute. 
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goth. de 14 feuillets non chifires, en deiix 
cahiers, a et b, le premier de 8 ff., et le second 
de 6. Le i** f. du i*' cahier, enti^rement blanc, n'est 
pas sign^ ; les trois suivants sont sign^s a a ii, a iii. 
Les trois premiers ff. du 2* cahier sont signds r^u- 
li&rement b i, b ii, b iii. — 27 lignes k la page, sauf 
les pages sign^es qui en ont 26. 
Pas de titre. Incipit (f. 2* sign^ a i, r®) : 

c A lexemplaire des fames mariees et de tou- 
tes aultres iay mis selon men petit engin et ea 
tendement de latin en francoys. Lystoire que 
pres sensuyst. De laquelle Constance et 

pacience merueilleuse d'une fame laquelle cy a- 
se nommoit grisilidis fiUe dung poure homme 
. .appelle ianicole du pays de saluces. » 

Nous avons d6]k dit que la Patience de Griselidis 
est le plus mal imprimd des incunables de Brehant* 
Loud^ac. Ce ddbut en donne une belle preuve, et nous 
Tavons reproduit en figurant la disposition des lignes, 
pour faire saisir de suite les fautes ^normes des lignes 
3, 4 et 3, quUl faut corriger comme suit : 

fl Lystoire que cy a- 

^pres sensuyst, de la Constance et 
pacience merueilleuse dune fame laquelle 
se nommoit grisilidis » 
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Souscription (f. 14*^ v*) : c Cy finist la pacience 
grisilidis imprime || par. Robin Foucquet et lehan 
cres a bre || hant lodeac soubz noble et puissant 
sei If gneur lehan de rohan seigneur du gue || de lisle 
le xviii* iour de ianuier Ian mil || iiii«. quatre vings 
et quatre. > Sign^ plus bas, au milieu de la ligne: 
c Robin Foucquet. > 

La touchante aventure de Griselidis a profond^ment 
imu les hommes du moyen dge. Ici toutefois ce n^est 
pas pour rint^r^t du ricit , c^est pour Penseignement 
moral qui s^en ddgage , qu^elle a ^t^ reproduite par 
les presses de Br^hant-Louddac, car le prologue nous 
montre dans cette histoire un 

« trds noble mirouer de Tertu, de pacience, d'obedience, 
de yraye humility et de Constance , ouquel se doibvent 
mirer toutes dames marines voulans et desirans faire leur 
deuoir en mariage... pour auoir Tamour de Dieu et de 
leurs maris... et la louenge et Tonneur de tout le monde, 
comme eUes le doibuent fidre , en prenant ezemple a la 
tr^ noble dame Grisilidis, iadis marquise de Saluces, 
qui eut toutes les vertus dessusdictes » (f. 2«, t^). 

Uhistoire de Griselidis est si connue que nous n^en 
voulons rien citer. La version fran^aise imprimde 
k Brehant-Loudeac n^est d^ailleurs qu^une traduaion, 
assez libre et agreable dans la forme , mais fiddle au 
fond,du recitde cette aventure compose en latin par 
P^trarque sous le titre d^Epistola ad Johannem Flo* 
rentinum de kistoria Griselidis j mulieris maxime 
constantie et patientie. 



IV. — Le Br^viaire des nobles 




(ORIUT gothique, de 12 feuillets non chif- 
fr^, en deux cahiers, A et de 6 ff. chacun ; le 
I*' f. du i^' cahier, qui ne porte que le titre, non sign^, 
les 2 fF. suivants slgnds A i, A ii ; les 3 premiers ff. du 
2* cahier sign^s B i, B ii, B iii; — 27 lignes k la 
page, sauf les pages sign^es qui en ont 26. 

Titre (f. i*', non signi, r*) : « Le breuiaire des 
nobles. » 

Incipit (f. 2* J signi A i, r*) : 

'C La noblesse dame de hault youloir 
Royne des preuz princesse des hauls fiiiz. • 

Explicit (f. 12* r«): 

c Puis que la fin fait les eupures louer 
Explicit Deo gratias • 

Imm^diatement apr^s cet explicit, et sur la m^me 
page (f. 12* r*), commence une oraison, d'un autre 
style et ^videmment d^un autre auteur, en 44 vers de 
dix syllabes, dont voici le premier : 

c A toy moQ dieu mon espoir mon confort. » 

Cette oraison finit au f. 12* et est imm&liatement 
suivie de la souscription, ainsi con^ue (f. 12* v*) : « Cy 
finist le breuiaire des nobles || imprime par. Robin 
Foucquet. || et lehan cres a brehant lodeac || soubz 
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noble et puissant seigneur || lehan de roban seigneur 
du gue II de lisle le xxv* iour de ianuier Ian || mil 
iiii^. quatre vings et quatre. » Sign^ un peu plus bas, 
au milieu de la ligne : « Robin Foucquet. » 

Le Briviaire des nobles est un po^me didactique 
(en 445 vers de diverses mesures) , qui a pour but de 
d^crire les vertus les plus necessaires k la noblesse et 
d^exhorter les nobles k les pratiquer. Le style est 
obscur, enchevStre, alambiqu^, et g^n^ralement plat. 
Le fond ne sort gu^re du lieu commun. Done, peu 
de chose k citer. Voici pourtant quelques extraits. 
Dans la seconde stance du po^me, « la Noblesse, dame 
de hault vouloir se plaint de ceux qui prennent 
son nom et le deshonorent (f. 2* signd A i, r*) : 

Je my doy bien de pluseurs gens doloir 
Qui ont du tout mes estaz contrefaiz , 
Et en mectant vertu a nunchaloir, 
Prenant mon nom et laissant mes biens 
Et ont les cueurs auilez 3 et defifais 
Et inclinez k mal dire et meffaire. 
M^s qui Youldra pardon de ses meffaiz , 
Ses heures dye en cestuy briuiaire, 

Voici les douze vertus sans lesquelles il n^y a pas 
de vraie noblesse (f. 2* v®) : 

Pour demonstrer comment nobles sont faiz, 
Douze vertus monstrent si leur afBstire. 
Doncques qui veult estre noble parfaiz, 
Ses heures die en cestuy briui^re. 

Foy, loyaut^, honneur, 
Droicture, proesse, amour, 

« Plaindre. — * Avilis. 
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Courtoysie, nettet^, diligence, 
Largesse, sQubrit^ ^ perceuerance. 

Chacune de ces vertus forme un chapitre ou une 
division dupo^me. Voici (f. 3* sign^ A ii, r*) le pre- 
mier couplet du chapitre concernant la 

Loiauti. 

Pour quoy furent les nobles ordonnez 
Et establiz seigneurs sur les menuz, 
Et leurs furent les haulx honneurs donnez , 
Et hommaiges qui de eulx sont tenuz? 
IIz ne sont pas si tres hault auenuz 
Pour rapiner ne par leur force prendre, 
M^s sont de droit et par raison tenuz 
Seruir leur roy et leurs subgectz defifendre. 

Au chapitre de Diligence ^ on trouve ce couplet (f. 7* 
sign< B i, V*): 

Que vault homme qui muse et se pourmaine, 
Et veult auoir moul lit et pance plaine, 
Et demourer en repos au couuert , 
Et passe sepmaine apr^ sepmaine, 
Et ne luy chaut en quel point tout se maine^ 
Qui soit perdu ne qui soit recouuert, 
Et veult c'on soit dauant luy descouuert , 
Et que Ton dye qu'il est noble k mervoille ? 
Mds qui est noble, il apert de quoy sert 
Diligence, qui les vcrtuz esueille. 

Uauteurrecommande beaucoup aux nobles la vertu 
desobriit^ (f. 9* sign^ B iii, v«): 

* Sobritft^. 
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De faire exceix ne peut il bien venir. 

Ne corps ne los < n'en peut estre meilleur; 

Ains en pert on manidre et contenir, 

Et tousiours a gloton quelque doleur, 

Et est pesant, replet, et gras et ort 

Nul n'en a deul , homme ne le regraite. 

Etc.... 



* Lot, louange, hoaneur, reputation. — * Sale. 
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» goth. de 6 feuillets non chiffres, en un seal 
cahier, dont les trois premiers ff. sont sigfi^ 
a i, a ii, a iii. — 27 lignes k la page j mais les pages 
sign^es n^en ont que 26. 
Pas de titre. Incipit (f. x'' sign^ a i, r*) : 

M Ma doulce nourrisse pucelle 
Qui de vostre tendre mamelle. » 

Explicit (f. 6* v«) : 

« Vng dieu regnant en trinite 
A tons les nessons et nessonnes. » 

Souscription imm^diatement apr^ Pexplicit (f. 6* 
v^) : c Cy finist Toraison faicte par. Maistre || Pierre 
de nesson imprime par. Robin || Foucquet et. lehan 
cres a brehant lodeac || soubz noble et puissant sei- 
gneur II lehan de rohan seigneur du gue de || lisle 
le XXVII* iour de ianuier Ian mil || iiii« quatre vings 
et quatre. » Sign6 un peu plus bas, au milieu de la 
ligne : « Robin Foucquet. » 

Pierre de Nesson etait secretaire ou officier de 
Jean i^', ducde Bourbon, qui futpris par les Anglais, 
eni4i5, ^la bataille d^Azincourt. VOraison ou Sup- 
plication qui porte son nom est un acte d^hommage 
k la Vierge, en 292 vers de huit syllabes, et dont voici 
rid^e m^re qui ne manque pas d^originallte. C^est 
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que — aux tennes de la loi, du droit coutuinier 
comme du droit 6crit — i^empire du monde, tout au 
moins celui de la terre et de ses habitants, appartient 
k la sainte Vierge et non k son Fils ; tout le poime 
consiste k discuter, k r^futer une k une les raisons 
que le Christ pourrait produire au contraire. Cepen* 
dant Pauteur conclut qu^il ne faut pas suivre k la 
rlgueur les prescriptions de droit, qu'il y a et qu'il 
dolt 7 avoir communaut^ de biens entre la mire et le 
fils. — Une des causes de la popularity de cette pitee 
en Bretagne dut £tre la mention fort honorable qu^elle 
£ut de saint Yves. 

Voici le d^but et quelques extraits de cette oraison 
linguli&re : 

Ma doulce nourrisse pucelle, 

Qui de vostre tendre mamelle 

Vostre cr^ateur allaitastes, 

Et qui vostre pire enfantastes ; 

Ma dame, ma loyalle amye, 

Combien que ie ne soye mye 

Digne d'estre en vostre seniice, 

Je vous supply que, sans office, 

S'aucun m'enquiert k qui ie suis, 

Je puisse dire que i'ensuis 

La court de la royne des cieulz ^ 

En esperance dauoir mieulx 

Et d'estre de vostre famille, 

— Ma doulce de Dieu mdre et fiUe 1 — 

Nonmie comme seruiteur, 

Car ce me seroit trop d'onneur 

Et seroyc trop guerdonn^ 

D'estre vostre poure donn^ * ; 

* Que je suis attach^ k la cour de la reine des cieuz. — * Votre 
esclave, votre serf, qui 8*estdonn^ enti&rement k vous. 
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Pour ce, s'il vous plaist en gr^ prandre, 
Tout maintenant, sans plus actendre, 
Je vous donne mon corps et m'ame 
Si fait pareillement ma fane^ 
En vous feisant foy et hommaige 
De tout nostra menu lignage, 
En vous prometant fdault6 
Seniice, foy, et loyauit^. 
Aussi, Dame, vous nous devez 
Garder, si vous nous receuez > : 
Et si vous nous prends en garde, 
Nous n'auons des ennemis garde. 
♦ 

Et si vostre Filz voulloit dire 
Qu'il est de tout le monde sire 
Et qu'a luy appartient Tommaige: 
Nous sommes de vostre lignage 
Et de par p^re et de par mdre, 
Et luy, du costd de son p^re 
Je croy bien qu'il soit de bon lieu, 
Mais, en tant qu'il est filz de Dieu, 
Nous ne sommes de riens parens. 
Et s'il veuit produire garens, 
Disant qu'il prist I'umanitd, 
Je croy bien qu'il dit v^rit^, 
Mais ce fut de vous seuUement ; 
Car oncques homme nullement, 
Joseph mesmes vostre espouse, 
Ne vous toucha ne n'eust os^. 
Vostre Filz mesmes le scet bien, 
Et doncques ne nous est il rien 
Si ce n'est de vostre cost^. 



* Men flme. — * si vous nous recevez k votre service, vous 
nous devez protection. 
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Et quant ad ce qu'il se dit estre 
De tout le monde roy et maistre, 
Affin que k tout on luy responde, 
Son royaume n'est de ce monde, 
Ou luy mesmes se contredit. 

Et s'il dit qu'il a seigneurie , 
Dont luy vient ellePde hoirie ? 
II n'eust oncques pr^icesseur : 
A qui seroit il tuccesseur ? 
Quel tiltre y peut ii auoir ores S 
Veu que son p^re vit encore) 
Et si ne le mendpa onoques? 
II ne peut rien possider doncques, 
Tant que son p^re soit en vie. 
Et si £Biult que autrement Ton die, 
En ce monde il est filz sans p^re. 
Doncques estes vous, comme m^, 
Legitime aministeresse 
Et de ses biens gouuerneresse : 
La coustume du monde est telle. 

Et s'il dit qu'ilest horstutelle 
Et d'aage, on le luy confesse : 
Mais chascun volt comment il laisse 
Aler a mal son heritaige. 
II donne au fol, il oste au saige 
Des biens mondains si largement, 
Que ceulz de bon gouuernement 
Viucnt en grant mendicity, 
Et aux folz plains d'iniquit^ 
11 en donne k grant desraison. 
Et croy que par ceste raison 
L'on pourroit dire sa largesse 

' Maintenant. 
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Ne venir pas dc grant saigesse... 
loinct ce qu'on m'a dit, que iadiz 
Habandonna son paradis 
A qui le vouldroit acquertr. 
Pour quoy la sus ne fault querir 
Ne gouuernement ne police, 
Neis 1 vng exploit de iustice. 
Aussi n'y a il nulz sergens, 
Car on n'y seuffre nulies gens 
Ch^s qui iiens ne gaiges Ton truisse 
Dont executcr on les puisse. 

Et si n'y a nulz aduocas ; 
Car s'il y anient aucun cas, 
II n' a qui pleidie ne gaigne, 
Sinon maistre Yues de Bretaigne. 
La cause est, car quant il pleidie, 
Nul n'est pour Tauerse partie: 
En paradis iuc au iour d'uy * 
N'entra one aduocat que luy. 



Et quant au fid dont est querelle 3, 
Par Dieu, ma tres douce pucelle 
Quant a moy, ic ne double mie 
Veu vostre gdn^logie 
Et vostre cas bien entendu, 
Bien assailly bicn defifendu, 
Que tantost la court souueraine 
A vous, comme a la plus prochaine, 
Adiugera la retenue 

* Pas mfime. — * L*ddit. orig. porte : Car en paradis iuc au 
iour duy, version fautive pui8qu'e]]e rend le vers fiiux. — * Ce 
flefTC€i9\t autre chose que l*empire du monde. — ♦ Sic. — * Vous 
donnera gain de cause. L'auteur multiplie ici les termes de 
droit et de chicane. 
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Mais, Dame, vous avez tenue 

Tousiours la voye de doulceur 

A Yostre Filz, et pour seigneur 

Vous i'auez tousiours recongneu : 

Cecy est prouu^ et congneu. 

Soit ou non par sucession, 

II en a la possession 

Qu'il n'est memoire du contraire ; 

Ne Ton ne vous vit oncques £Eure 

Rien par quoy sa prescription * 

Print aucune interruption. 

Tousiours I'auez tel aduou^, 

Et mesmes, la nuyt de No^ ^ 

Dds si tost que enffknt^ vous I'eustes, 

Pour seigneur vous le recongneustes 

Et I'appcUastes cr^ateur : 

Done vous est il plus que seigneur. 

Item, quant vous vous accordastes 
A range, pour luy vous mandastes 
Que vous estiez sa chamberi^re 
Seruante n'est pas coustumi&re 
De recepuoir (ne ne doibt estre) 
Les hth des vasseaulx de son maistre. 
Si sommes ses fdaulx subgitz, 
Dont luy appartient les fruitz *. 
Mais pour venir k la rigueur. 
Sans porter haine ne fstueur 
A vous, Dame, ne k vostre Filz, 
Lorsque Tommaige ie vous feiz, 
Vous deux esti^ communs en biens, 
Dont sommes nous vostres et siens : 
Aussi a vous n'appartiendroit 
Qu'k chascun la moicti^ de droit. 

* Noel. — * Allusion k la r^ponse de la Vierge k Tange 
Gabriel: Ecce ancilla Domini. — * Les fruits de fief, les droits 
et les revenus Cfodauz. 
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Or, pour venir k V6qmt6 
Et & la droicte verit^, 
Oncques entre vous ne partistes ^ 
Ne fer^s, faictes, ne feistes, 
Ains que par perpetuault^, 
Ferme ceste communault^ 
Si sommes a chascun de vous 
Par indiuis chascun de nous, 
Et tousiours k vous voulons estre 
Sans aultre maisterisse ne maistre. 

Et pource que toute personne 
Doit k cil qui k luy se donne 
Sa vie nous vous requerons, 
Tant qu'en ce monde nous serons, 
Que, com me a voz poures donnex, 
Des biens mondains vous nous donnes, 
Sans richesses ne poureter, 
Seullement noz necessites 
Pour passer ceste poure vie 
Si que nul de nous n'y mendie , 
Et aussi sans que de richesse 
Vous nous donnez trop grant largesse : 
Si n'en requerons fors assez. 
Et quant nous serons trespasseZ| 
Donnes nous, ma dame Marie, 
La doulce perpetuel vie, 
Laquelle octroit, par sa puissance, 
La tres haulte diuine essence, 
Vng Dieu regnant en troys personnes, 
A tous les Nessons et Nessonnes. 

* Partagefttes. — > Vous vttz fait ferme, c. k d. dtabli eteon- 
finn^ cette communauttf de bieas entre vous k titre perpetuel. — 
* Let moyens de vivre. 
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^ORMAT gothique, de 8 feuillets non chiffr^, 
en un seul cahier, dont les quatre premiers ff. 
sont sign^a i, a ii, a iii, a iiii. — 27 lignes a la page, 
sauf les pages sign^es, qui n^en ont que 26. 

Titrc (f. I*, signi a i, r«) : « Cy commance le songe 
de la pucelle. » 
Incipit (mime f. r*) : 

c A leure du songe dor^ 
Lorsque laube du lour se creue i 

Explicit (f. 8*v*): 

( Et qui Youldra de cette ystoire 
Que le nom point ne le vous cele 
C'est le songe de la pucelle » 

Souscription (f. 8* v«) : « Cy finist le songe de la 
pucelle imprime || par Robin Foucquet et lehan Cres 
soubz II noble et puissant seigneur lehan de rohan || 
seigneur du gue de lisle ou moys de Ian j| uier 
mil iiii« iiii vingts et quatre. || Amen Deo gracias. » 
Sign^ plus bas, au milieu de la ligne: c Robin 
Foucquet. » 

Le Songe de la pucelle forme un petit poime de 
343 vers octosyllabiques , divis6 en 49 stances de 
7 rers chaque. C^est un de ces dialogues ou dibats 
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all^oriques, si frequents dans la litt^rature du moyen 
flge, qui se plaisait aux disputes scolastiques. 

AFdge oti s^dveillent k lafois le coeur,les sens, Tin- 
telligence, la jeune fiUe sent s^agiter en elle-m^me la 
lutte de la passion et du devoir, qui fait le fond de la 
vie humaine. Pendant son sommeil, cette lutte se 
poursuity la pucelle yoit apparaitre deux personnages 
qui se disputent son dme-et, par des raisons contra* 
diaoires, lui offi-ent pour but de la vie, Pun le plaisir, 
Pautre Phonneur. Elle ecoute en silence Fun et I'autre, 
note avec soin leurs discours dans sa m^moire, et 
quelque temps apr^, rencontrant le po^te, elle lui 
conte tout le detail de ce songe, qu^il s^amuse k mettre 
en vers. 

Telle est la donnde de cette petite fable, dont le 
style, par ci par ne manque pas d^agr^ment. En 
voici le d^but et quelques extraits: 

c Cy commence le Songe de la pucelle, 

A Teure du songe dor^, 
Lorsque Taube du iour se creue, 
Qu'oQ se treuue tout assort, 
Sommeil d'une nuyt assez griefue 
M'endormy, pour la faire briefue : 
Ce fut tout a la fin de may. 
En ieunesse n'a point d'esmay 

Si toust que ie fuz endormye, 
Deulx personnes ie viz venir ; 
Qui me disdrent : — c Ma belle amye, 

* Quand on sort fatigu^ d'un sommeil p^nible. — * La jeu- 
nease n'a crainte de rien. Chaque stance se termine par une sorte 
de sentence ou de proverbe , dont le rapport avec les vers qui 
pr^c^ent n'est pas toujours tr^-dair. 
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II te £Eiult autre devenir ; 

Reprends vng nouueau souuenir, 

Car d'enfance tu es deliure : 

L'aage enseigne comtne on doibt viure. i» 

» « Tu es moult belle, fresche et femu^ 
Et de tous membres auenue <y 
Ce dist Tune, ie te afferme, 
Autant que aultre soubz la nue, 
Soit dessoubz robe ou de corps nue, 
Blanche, neufue, dure et re£ucte : 
Chose de faczon est par^EUCte. 

c Jamais plus gente ie ne tins, 
Plus dure ne en meilleur point, 
Beau visage, gent corps, tetins 
Qui sont ores en meilleur point, 
Car tu es d'aymer droit a point ; 
L'on te tient pour vng chief d'euure. 
Bon est Toupurier qui mteulx eupure. 

c Tu as assez d'entendement 
Et sens, pour fille de ieune aage; 
U n'y fault point d'amendement 
Ne querir aultre personnaige. 
Tu es n^ de bon lignaige, 
Ainsi comme i'ay entendu. 
Bien qu'on ne congnoist est perdu. 

c Croy de vroy, si ie fusse homme, 
Je te priasse pour ma dame. 
La singuli^re'es, en somme, 
Qui oncques fut aim^e d'ame. 

* Avenante. — * Tu es la plus rare, la plus par&ite (fa singu- 
Uhre) des femmes qui jamais furent aimte de coeur. On devine 
assez que la perMonne qui parle ainsi k la puoelle ne peat €tre 
qu'iimonr. 
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Car ie te asseure, sur mon ame, 
Que tu es belle tout a droit. 
Qui a belle dame, 11 a droit, i 

La pucelle nous apprend que les deux <c personnes » 
ou « semblances » qu^elle avait vues en songe por- 
taient , pour pr^venir toute meprise , leur nom ^rit 
sur leurs robes ; Tune ^tait Amour et Tautre Honte, 
c^est-ii-dire Pudeur. — Chacune de ces personnes 
s^adresse tour k tour k la pucelle et lui donne des 
conseils pour £tre heureuse dans la vie oU elle va 
entrer : conseils enti^rement contradictoires. Amour 
commence, Honte repond : 

Honte. 

Haa ! belle fille, que feras-tu ? 
Se tu croyz celle malle feme, 
Ton fait ne vauldra vng festu ; 
Folle demourras et infame. 
Pour Dieu, garde toy, belle dame, 
Ne pers pas ta virginity : 
[En] pucelle est grant dignity. 

Amour. 

Si Honte croyz, celle affollde, 
lamais ne vauldras vng oignon. 
Tu es a prandre ta volWe 
Pour auoir bien ou iamais non ^ 
Cho3rsis quelque beau compaignon, 
Mais qu'il souffise a ta plaisance : 
II n'est trcsor que souffisance 3. 

* Selon le parti que tu vas prendre, « tu auras bien w, c'est4- 
dire tu seras heureuse pour toujours, ou tu ne Ie seras jamais. 
» * Contentement. 
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A ieune pucelle appartient 
D'estre frisque, ioyeuse et gente ; 
Et quant en ce point se maintient, 
Cest noblesse qui y regente. 
De ce ne doys estre indigettte, 
Dancer voller coxnme vne aronde < : 
On n'a que sa vie en ce monde. 

Recognoys les biens que nature 
T'a donnez et si iargement, 
Et faict si belle creature 
Que c'est vng essioyssement^. 
Ce sinon, au grand iugement, 
En rendras compte et reliqua : 
On doit garder le reliqua. 

Honte. 

Tant mieulx ta nature [est] fourm^e 

Et de toute beaultd remplie, 

Tant plus doibz [bien] estre infourm^ 

Et de grans vertus accomplie ; 

Si ton cueur a mal &ire plye, 

Ton compte ne seroit pas bon... 

L'entr^e est doulce et atrayant : 
Cest fiel amer dc miel confit, 
Dont Ton n'est iamais retraiant 
Si toust que se faict desconfit *. 
Non y entrer est de prouflfit 

* Htrondelle. — > Belie et curieuse expression : « La nature a 
hit de toi .une si belle crdature, que c'ett une joie, un ijouU" 
sement de te voir » — * L'entrdedu plaisirest douce; c'est comme 
du fiel confit et cnveloppd dans du miel ; d^ que s'op^re le dea^ 
^nfit, c. k d. la separation du fiel et du miel, le fiel seul reste 
avec toute son amertume, on ne pent plus le retraire, le retirer, 
s'en d^barrasscr. 
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A tout le sexe feminin : 
En la queue gist le venin 

Amour. 

Chacun s^ait bien^et ii'cst pas bourde, 
Que pucelle qui n'a amy 
Toute sa vie est sote et lourde 
Et ne s^ait du bien a demy ; 
Ains a tousiours I'ucil endormy, 
Sans faczon ne manidre auoir : 
Cest belle chose que sauoir. 

Honte. 

Sauoir pucelle sobrement, 
Done sans vouloir estre subtille, 
Cest la mani^re proprement : 
Ou faillir pourroit. Coup et quille, 
Tout ne vault pas vne coquille. 
Quant de langaige s'entremect, 
Qui parle trop mensonge y meet. 

Ayes honte dauant les yeulx 
Quant tu seras d'amer esprinse, 
Le monde t'en aymera mieulx 
Et n'en seras de Dieu rcprinse ; 
Conduy sagement ton emprinse. 
Adieu, ie t'ay dit mon messaige : 
Qui conseil croit il fait que saige. 

La pucelle, 

Adonc les prins a mcrcier 

De ce que me vouldrent aprendre, 

Et diz : Feut-on pacifier * ? 

* N'y a-t*il pat quelque conciliation possible entre ces ensei- 
gnements contradictoires i En tout cas, je me garderai de mal faire. 

6 
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le me garderay de mesprendre. 
Lots me vint le grant iour sourprendre. 
Quant plus riens n'y vy, [ie] m'esueille. 
Maint songe plaisent a merueille. 
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goth. de 58 feuillets non chiffrds, repartis 
en sept cahiers: a, b, c, e, f, g. Les six 
premiers cahiers sont chacun de 8 ff. \ le 7* en a 10. 
Le I*' f. du I*' cahier ne contient que le titre et n^est 
pas signejles 2% 3* et 4* ff. du m£me cahier sont 
sign& a i, a ii, a iii. Dans chacun des cinq cahiers 
suivants , les 4 premiers ff. sont sign^ b i, b ii, b iii, 
b iiii, et ainsi des autres. Les 5 premiers ff. du 7* ca- 
hier sont sign& g i, g ii, g iii, g iiii, g v.^La page est 
de 27 lignes , mais les pages signees n^en ont que 26. 

Titre (f. i", r*) : « Le mirouer dor de lame peche H 
resse tres vtile et profitable. » 

Incipit (f. 2* signd a i, r®) : « Ce present liure est 
apell^ le mirou || er dor de lame pecheresse. lequel a 
este II translate a paris de latin en fran || coys et apres 
la translation veu et || corrige au long de pluseurs 
clers maistres et Ij doaeurs en theologie....* 

Souscription (f. 58% r*): « Cy finist le traiaie 
nomme le mirouer [| dor de lame pecheresse moult 
vtile et II proufitable. Imprime par Robin || Foucquet 
et lehan Cres. Le vi* iour || de Mars. .Lan mil 
iiii« iiii vingts et || quatre. Deo Gracias. » — Sign^ 
plus bas, au milieu de la ligne : « Robin Foucquet. » 

* Mais le 8* f. du cahier d manque dans Peiemplaire de la 
Biblioth^ue Nationale. 
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Le seul ezemplaire connu du livre que nous decri- 
vons fait partie d^un recueil conserve k la Biblioth^que 
Nationale sous la cote H 800. i (Inventaire dc la 
r&erve, H 5o6), lequel contient trois incunables dc 
Brdhant-Loudeac, relids dans cet ordre: i* la Vie de 
JesuS'Christ , — 2® le Miroir d'or de I'dme piche^ 
resse, — 3« le Secret des secrets d'Aristote. 

Les exemplaires de ces trois ouvrages que posside 
la Biblloth^ue Nationale, ayant ete relies ensemble 
dans ce recueil, ont ndcessairement les mdmes dimen- 
sions: '2 1 3 millimetres de haut sur 146 de large. 

Le Miroir d'or de Vdme p^cheresse est un traitd 
de theologie asc^tique d^un style remarquable, plein 
de nerf, de vigueur, d'eclat, et parfois mSme d'elo- 
quence. LMdee mere du livre est cette pensee de 
PEccldsiaste : Vanitas vanitatum et omnia vanitas. 
L^auteur voudrait que « ceulx et celles qui 
c delices de ce monde conversent et sont adonnez » 
fissent « en leurs vestemens, en leurs portes et parois 
« de leurs maisons, escripre et paindre (et prin* 
« cipalement en leurs consciences) celle belle aucto- 
« rit^ : alGn que souuent^ de jour et de nuyt, Peussent 
« deuant leurs yeux et en leurs cueurs la sen- 
« tissent. » II soutient meme que « en toutes com- 
« paignies, tant mengant que beuuant », il conuient 
de c souuent chanter et reciter ce dict^ : Vanit^ de 
« toutes vanitez , et toute chose est vanit^ » (f. 2* v®). 

L'ouvrage contient sept chapitres, que la table in- 
dique ainsi \\, Dela vilitd et misire de Vomme (f. 3* 
r*), — II. De pechi en general et de ses effect:^ (f. 8* 
r*). — III. Comment Von doibt tost et en diligence 
/aire penitence (f. i5* v**). — IV. Comment Von doibt 
fair le monde (f. 27* r**). — V. Des faulces richesses 
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et vains komeurs du monde (f. 33* 1*). — VI. 
Comment Von doibt tousiours et en chascun lieu 
craindre et doubter la mort (f. 41* v«). — VII. Des 
ioyes deparadis et des paines d'en/er (f. 47^ r*). 

Notre ^ition est la plus ancienne de ce livre, dont 
Pauteur est inconnu. Nous ne serious pas 6loign6s 
de Tattribucr, par conjecture , k Olivier Maillard. 
S'il n'est de lui,il est sorti de son dcole. On y retrouve 
en maint passage , non-seulement la verve , la fougue 
du celdbre predicateur breton , mais la m&mc audace 
k combattre le vice partout oti il r^gne , mSme chez 
les riches et les puissants. Qu^on en juge par cet 
extrait dif chapitre V : 

« Vlulez et pleurez, vous miserables et meschans, puis- 
sants et anobliz du vent de inconstante fortune, qui 
confiindez et desprisez les aultres; vous [qui] estes offus- 
quez et aueuglez des biens, des vanitez et des dignitez que 
vous auez fraudulentement et malicieusemcnt acquis en 
ce monde ! Car le terme de vostre vie sera par auenture 
ceste nuyt coupp^, comme du tixerant est le fil , et en 
enfer sans fin, sans terme, miserablement [serez] tour- 
mentez : et de tant qu'en ce monde aurez eu plus de gloire 
et de liesse, de tant vous est en enfer plus griefue paine 
preparce. 

Et plus fort ie vous diray. Nostre Seigneur esleut en ce 
monde XII appostres, desquelz n'y auoit de noble lignde 
fors vng seul , c'est assauoir sainct Berthelemy, et vng 
riche, c'est assauoir sainct Mathieu: et tous les aultres 
estoient pouures pescheurs , viuans en paine et en trauail 
de leurs corps. Or, puis que ainsi Dieu est vray et iuste et 
que toute chose [qui] procede de sa bouche est vraye et 
pure verity, a grant paine des nobles, des riches et 
puissans en ce monde, pent on en trouer vng conuenable, 
digne de Election salutaire ; mais assez en peut on trouuer 
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qui sont propres ct convenables au seruice dc dampnation 
eternelle, et en pou de temps en enfer recepuroat leur 
salaire.... 

Autre chose est du riche, nourri en delices, et du poure 
nourri du vent de famine. Car ie riche n'est aultre chose 
que vng vaisseau plain de tous pechez, vaisseau pourri, 
rempli d'orgueil, plain de luxure et d'auarice; et principal- 
lement aulx riches, aulx puissans et aulx nobles regnent 
tous pcchez et maledictions. Et sont et doibuent estre 
appellez larrons, car violentement iiz desrobent ct cmblent 
aux poures leur salaire et leur substance, et defoulent et 
mectent a mort ceulx qu'ilz deusscnt substanter et nourrir 
des biens que la main de Dieu tout puissant a donncz pour 
les poures administrer et soustcnir. H^asl ilz voient les 
pouurcs membres de lesucrist, nuz et despourueuz, mou- 
rir de fain , de soif , et ilz n'en tiennent compte ; mais ilz 
mectent les tresors des pouures, c'cst assauoir la super- 
fluity et superhabundance de leurs richesses, en sump- 
tueulx edifices et grans palais. Ilz prenncnt leurs plaisirs 
et felicitez a faire et preparer aulx aultres riches grans 
disners, combles et fournis de viandes diuerses, pour 
emplir leur ventre et assouyr leurs charoignes des delices 
du monde, et ilz n'ont piti^, miscricorde ne compassion 
des poures, qu'ilz voient en la place, deuant leur huis, 
mourir de fain!... 

Que vculx tu plus que ie te die detelles gens, qui aulx 
honneurs et richesses du monde passent leurs iours? 
Certes, toutes les Ungues des hommes mortels nc sauroient 
dire ne exprimer les cnormes maulx et pechcz qu'ilz 
commectent. Car il ne leur souuient de Dieu ne de la 
mort sinon par aduenture, en dormant ou en songe... 
H^las! que vont faire telz meschans pecheurs aulx eglises 
et lieux de deuotion ? Certainement ilz vont pour veoir 
et rcgarder en pech^ la fburme et la beault^ des fiamcs. 
Quant ilz doibuent pencer a Dieu et k leur saulucmcnt, 
leur pencde et cogitation est comment ilz pourront nagcr 
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sus la mer, cheminer sus la tcrre pour amasser et asscm* 
bier, pour eulx et leurs en&ns, tresors et richesses mon- 
daines. II2 pencent comment iLz se pourrontvestir etparer 
leurs corps de vestemens precieulx ct au monde plaisans, 
comment ilz pourront faire ieux diucrs , tournois et esbaz, 
preparer viandes delicatives pour complaire a leurs con- 
sors et sodaulx, pour auoir et amasser fames, pour faire et 
acomplir la concupiscence de leur mauldict desir char- 
nel. 

O pouures pecheurs, vous ignorcz que vous faictesl 
Hdas 1 vous destruisez le corps dauant le temps de ses 
iours, et mectcz a mort Tame. De quoy pcncez vous que 
viennent tant de vehementes maladies et morts soudaines, 
fors de la trop grande habundance et exceis de viandes et 
de la mauldicte frequentation des fames ? Vous pcncez de 
vous iouer de Dieu, et vous .[vous] abusez vous mesmes. 
Vous oubliez Tame pour obeir au corps, et en ce faisant 
destruisez et corrompez corps et ame ! 

Et pour tant, gaudissez, cbantez et vous esioujssez en 
si peu de briefue espace de temps que vous auez. Car, 
aprds vostre briefue ioye, viendra le temps qu'il vous con- 
viendra en tourment et langueur eternel pleurer et Ian- 
gulr sans fin. Beuez, mengez, vestez vous de diuers habits 
en les changeant souuentes foiz, affin que vostre noblesse 
ne soit abessde et que nulz mortelz en honneur ou dignity 
Tous excedent Et en enfer, en honte et confusion serez 
receups. Ob. seront lors vos grans disners? Oh seront les 
viandes delicatiues et precieuses? Oii seront les vins aro- 
matiques, confictz ds saueurs de diuerses espices? Mengez 
maintenant et vous endurez! Car aprds la mort ne le 
pourrez plus faire, mais serez en enfer auec le mauluais 
riche, et la demanderez une seule goucte d'eaue et ne la 
pourrez auoir!... 

O pecheur miserable, pour quoy ne famendes tu ? pour 
quoy tardes tu de iour en iour a toy convertir a Dieu? La 
mort est prds, qui de iour et de nuyt court apres toy pour 
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fabattre. Le diable est auprts de toy, tout prest de toy 
receuoir. Tes richesses te fauldront au besoing. Les Ten 
attendent ta charoigne, que tu nourris si cherement, pour 
la deuorer et ronger.... 

O pouure abus^ creature I tu quiers et esp^res trouuer, 
parmy les vanitez de ce monde, gloire, soulas, richesses 
iniinies: et ilz n'y sont pas! Mab si tu veulx trouuer 
gloire, tresor, soulas et felidt^ perpetuellement, laboure 
en diligence d'aquerir le royaulme celestiel ! 

Que dites-Tous de pareils accents au XV* siicle ? 
Et la chaire fran^aise (car ceci est tout k fait du sermon) 
a-t-elle, mimt depuis, retenti souvent d'une Eloquence 
plus vive, plus forte, plus librement bardie, et plus 
pittoresque ? 
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VIII. — La Vie de Jj6sus-Christ 




2^^N-4'^ gothique (k 27 lignes par page) , de 154 
iScm feuillets distribuds en 19 cahiers, tous de 

8 ff,j sauf le dernier qui est de 10 fif.; ces 19 cahiers 
signes, en capitales gothiques, A, B, D, E, G, 
H, I, K, L, M, N, O, P, Q, R, S, T. Dans tous 
les cahiers , sauf le premier, les 4 premiers fif. som 
r^uli^rement signes B i, B ii, B iii, B iiii, et ainsi 
des autres. Dans le cahier T, qui a 10 fiT., le 5* f. est 
en outre signd T v. 

Quant au cahier A compost de 8 fif., le premier 
feuillet, qui probablement portait le titre, manque 
dans Texemplaire de la Biblioth^ue Nationale. Le 
2* f. contient une sorte de prtface, suivie de la table, 
il est sign^ A ii (mais il n'est pas chiffre). Le 3* f. est 
sign^ A iii, et le 4*, par erreur sans doute, A ii. 

Les deux premiers fiT. de ce livre (celui du titre, 
absent dans Pexempl. de la Bibl. Nat.^ et celui de la 
table) ne sont pas chiffr^. Tous les autres le som ; la 
chififrature commence au 3* f . du cahier A (sign^ A iii) 
qui est chifiTr^ i, et elle se poursuit sans interruption 
jusqu^au dernier qui est chififr^ vii** xii (i52]. II y a 
huit erreurs dans cette chififrature, savoir: 
Le f. xxxi est marqu^, par erreur, xxxviii. 

— xxxviii — — xxxi. 

— ciii — — cix. 

— cix — — ciii. 
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Le f. vi " i est marqu^, par erreur, vi 

— vi " iii — — vi " vi. 

— vii"iii — — vii^xi. 

— vii"xi — — vii"iii. 
Incipit (f. 2« I* sign^ A ii, formant auj. le f, de 

rexempl. de la Biblioth. Nat.): « Au nom de la 
benoiste et saincte trinite |! Amen. A tous bons et 
vraiz crestiens || soit ce petit liure presente... d 

Souscription (f. vii " xii . r*) : « Cy finist le liure 
homme la vie de iesucrist ou || quel est comprinse la 
creation de adam de eue et || du monde iusques a la 
passion et resurrectiou (sic) || La vie nostre dame. 
La vie sainct iehan b^pti |f ste. La vie de iudas. et plu- 
seurs aultres beaulx || histoires. Imprime par* Robin 
Foucquet. || Et lehau (sic) cres. Le derrenier iour 
dapuril. Lan || mil iiii<^ iiii** et cincq. Deo gracias. » 
Sign^ un peu plus bas, au milieu de la ligne: « Robin 
Foucquet. » 

Pour bien comprendre le but des impressions de 
Brdhant-Loud^c, il faut lire , au d^but de ce volume 
et imm^iatemem avant la table, le prologue gdniral ; 
il n^est d^aucun des auteurs de cette compilation, 
mais de quelque copiste ou ^iteur, peut-£tre de 
Robin Foucquet, qui, en tout cas, en adopte la 
pens^e : 

Ou nom de la benoiste et saincte Trinitd, amen. A 
tous bons et vraiz crestiens soit ce petit liure present^ , 
lequel , pour [ce] que les faictz de la Saincte Escripture 
sont si grans que a paine humaine cr^ture les peut com* 
prendre, et mesmement simples gens qui n'ont eu ei 
n'ont Vopportunit4 d'estudier, et generalement pour toutes 
denotes creatures, aulcunes deuotes personnes ont voulu 
faire et entreprendre , aydant le Saint Esperit , de &ire 
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compiller ce petit extraict, tant du Vieulx comme du Nou- 
ueau Testament. Et a est6 abrcgd et mis en point , que 
tous ceulx et celles qui le verront pourront entendre que 
c'est de la foy de Nostre Seigneur : car icelluy, bien veu 
et consider^, des eiTectz principaulx de la Sainte Escripture 
11 touche en briefue substance » (f. 2« non chifTrd , siga€ 
A ii, ¥•). 

Le texte qui suit ce prologue, et qui remplit les i52 
feuillets chiffr^s du volume, se divise en trois panies 
bien distinctes: i*^ la Vie de Jisus^Christ proprement 
dite ; 2® un rdcit de la passion et de la r^urrection 
de Notre-Seigneur, attribui k Gamaliel; 3*^ la l^gende 
du tr^passement de la Vierge et celle de saint Jean 
TEvangeliste. 

La premiere panie comprend bien autre chose que 
rhistoire du Sauveur, elle contient un abr^^ de Phis- 
toire sainte depuis la cr^tion des anges jusqu^au roi 
David , et depuis le mariage de sainte Anne jusqu^i 
la passion du Christ. Dans sa preface, Tauteur in« 
connu de cette partie du livre explique ainsi son 
dessein: 

Pour ce que pluseurs prestres et plusieurs aultres clers 
n'ont point les liures d leur aise, et pour ce que pour 
pouuretd Us ont petit estudi^ en la Saincte Escripture , si 
ay voulu fourmer cestuy petit liure qui s'ensuit, lequel ie 
appelle la Viede lesucrist, Et que ie dye que ie Taye £uct 
et fourm^ de moy mesmes, il n'en est rien. Mais, moien- 
nant la grace du benoist Sainct Esperit, i'ay prins aucto* 
rit^ et copie en la Saincte Escripture en pluseurs lieux et 
liures, et premie rement sur le Vieil Testament , et puis 
apr^ ie suis al^ sur le Nouuel, ainsi que plus a plain vous 
pourrez veoir par ce present liure. Lequel i'ay voulu faire 
et assembler, au saluLdes ames de ceulx et celles qui le 
liure liront ou ourront lire (fol. i, r«). 
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Cette Vie de Jdsus^Christ se termine , au lxvi 
V®, par cet explicit, qui est un vrai rdsumi de Pou- 
vrage : 

c Or auons la fin des faitz de Nostra Seigneur en briefue 
substance : commenczans a la creacion des anges , venans 
a Adam et Eue iusques au diluue. £t depuis , a Moyse , a 
loachim et a saincte Anne. Au mariage de Nostre Dame. 
A TAnunciacion et Natiuite de lesucrist. Et depuis 
Herodes aler en Egipte. Au retour d'Egipte. Le baptise- 
mement du fiuue lordain. Les nopces de sainct lehan 
Euuangeliste. La mort et decollacion de sainct lehan Bap- 
tiste. Les grans miracles que faisoit lesucrist aprochans sa 
Passion. La vie du traistre ludas. Le tout bien abreg^ : 
iusques a la Passion de Nostre Seigneur lesucrist, ensemble 
la Ressurection, faicte et aussi compilde par le bon docteur 
Gamaliel et Nicodemus et loseph d'Abarimathie, disciples 
secretz dudit Seigneur. Lesquieux virent et ouyrent plu- 
sieurs choses que n'auoient pas veu les apostres. Comment 
cy apr^s sera contenu. • 

Au feuillet suivant (f. Ixvii r^), oh passe en efFet au 
rich de Gamaliel , annoncd par ce titre : « Cy com- 
mence la mort et la passion de lesucrist || laquelle fut 
faicte et tractee par le bon mai || stre gamaliel et nyco- 
demus son nepueu et le || bon cheualier ioseph daba- 
rimathie disciples || secretz de nostre seigneur. » 

Incipit (au m^me f. r^, imm^iatement apr^ le 
titre) : « En celluy temps que iesucrist print || mort et 
passion en la cite de ierusalem || soubz la main de 
poncepilate qui estoit || seneschal de ierusalem pour 
iulius cesar empe- 1| reur de romme... » 

Ce rdcit finit au f. vii"v verso, par ces quatre lignes : 
«... car noz || faultes sont si grans et nos descognois- 
sances que || nous auons grant mestier de la grace de 
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dieu II Laquelle grace nous vueille donner le pere 
le II filz et le sainct esperit. Amen. » Et ces lignes 
sont suivies de Texplicit : « Icy finist la mort et pas- 
sion et aussl la re || surreaion de nostre seigneur. » 

La troisi^me partie du volume commence au haut 
du f. suivant (f. vi"vi r*) et comprend : i® la Id- 
gende de la mort de la Vierge annoncde par ce titre : 
c Sensuit la mort de nostre dame || et comment 
lange luy apporta la palme » ; 2® un fragment de la 
l^ende de S. Jean r^vangdliste sous ce titre (f.vii^x 
i^) : « Cy apres censuient les miracles || que fist sainct 
iehan leuuangeliste || ou pays dasie. » — Cette troi- 
si^me partie est du mime auteur que la premiere * : 
' c^est-^-dire que « la Vie de lesticrist, » annoncie 
dans la preface du f. i r®, comprend la premiire et la 
troisidme partie du volume, entre lesquelles on a 
intercale le rdcit de la Passion et de la Resurrection 
attribud k Gamaliel. 

Ce rdcit est certainement d^un autre auteur que la 
Vie de lesucrist ; il a M plus d'une fois imprimd 
sdpardment , entre autres , chez Trepperel en 1497 *. 
De plus, le style et la methode des deux oeuvres diffi^* 
rent sensiblement. QuoiquUl y ait dans la Vie de lesu- 
crist beaucoup de circonstances fabuleuses, notam- 
ment tout ce qui regarde Judas (ff. lxii r* k lxvi v*), 
Pauteur s'efforce visiblement de suivre TEvangile , 

* Ce qui le prouve , c'est que la l^nde des miracles de saint 
Jean IMvang^liste, au f.viinx, commence ainsi: « Nous auons 
veu cy dessus les nopces de sainct Iehan Teuuangeliste, et main- 
tenant verrona comment il a'en ala preacher aprte la Penthecoste 
en Asie. > Le rdcit des nocea de saint Jean (ou noces de Cana , 
selon nocre auteur) se trouve en effet dans la premi&re partie, 
aux flF. L et lii. — * Voir Migne, Dictionn, des Apocryphet, II, 
col. 1097 k 1099. 
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dont il cite souvent la version latine. La couleur 
l^endaire et populaire est bien plus accentu6e dans 
la Passion de Gamaliel, qui, malgr^ cela — ou plu- 
t6t k cause de cela — nous semble de beaucoup li^ 
plus int^ressante partie du volume. Dans ce ricit 
Pilate devient, on Ta vu, « le seneschal de leru- 
salem » ; Joseph d^Arimathie est « vng preudomme 
Gamaliel « vng maistre qui lisoit les lois « Nyco« 
« demus , vng gentilhomme cheualier, lequel auoit 
c cent cheualiers soubz soy, qui estoient aux gaiges 
« de Tempereur pour garder la cite de Jerusalem et 
« pour conseiller etayder k Pilate... Et quand Pilate 
c auoit riens k faire, il mandoit Gamaliel, Nicodemus 
c et loseph, et tout ce quHlz luy conseilloient il fai- 
« soit et ouuroit par leur conseil » (f. lxvii v«). — 
C^est rhistoire ^vangdique habillde en costume moyen 
ftge. Mais sous ce travestissement, Tauteur plus k Paise 
communique k son r^cit le mouvement et la vie. 
Voyez , entre autres , cette peinture de la Vierge au 
pied de la croix apris la mort de Jesus : 

c Sa tres dolente et tres desconfortde m^re estoit illec- 
ques demour^e pr^s de la precieuse croix, plorant et 
gemissant am^rement et disant : — O faulx Julfz , venes 
moy rendre men enfant! Rendds le moy soit mort on 
vif, puisque vos volent^s au^ acomplies. Rend^ le moy 
qui suis sa dolente m^re : ou si non faictes moy mourir 
auecques luy! — Ellc estoit pr^s de la croix et regar^ 
doit son enfant mort, crucifix en la haulteur d'icelle. EUe 
se esleuoit en hault et embrassoit et baisoit la croix la oik 
le sang de son chicr fUz auoit touchi^. Elle desiroit atou- 
cher et baiscr son en&nt, mais elle n'y pouoit auenir, et 
tant estoit afifoiblie par Texc^ de martire que quant elle 
se leuoit pour actaindre a son enfant, les iambes et les bras 
luy deffaiiloient et ch^oit durement k terre: mais tousiours 
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elle se leuoit au mieulx qu'elle pouoit, car amour la sup- 
portoit. Et combien qu'elle auoit la fece pale et temie , la 
bouche mortifi^e par Taigreur de son mal , elle Tauoit 
yermeille par force de baiser la croix arous^e et taincte ou 
sang de son chier enfant » (f. cxii et verso). 

Du livre ddcrit ci-dessus on ne connatt d^autre 
exemplaire que celui de la :Biblioth6que Nationale, 
conserve dans le recueil cot^ H 800. i (Inventaire de 
la r&erve H 5o6). 
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IX. — La Coutume de Bretagne 



|n-4® goth. de 236 feuillets non chiffr^ (27 lignes 
k la page) , rdpartis en 29 cahiers marqu^ ainsi : 
a, b, c, d, e, f, g, h, i, k, 1, m, n, o, p, q, r, r (autre 
forme de la mdine lettre semblable k notre z actuel), 
s (longue, montantau dessusdelaligne), s (courte),t, 
y, u, X, y I z. Le 27* cahier est marqu^ du monogramme 
dont on usait alors, en typographle, pour exprimer la 
conjonction et; le 28*, du signe 9 qui servait d^abrd- 
viation pour exprimer, au commencement des mots, 
la syllabe cum, com ou con. Enfin le 29* cahier n^a 
d^autre marque qu^un point. 

Sur ces 29 cahiers, deux (v et 9) se composent de 
10 feuillets ; les 27 autres n^en ont que 8 chacun , ce 
qui fait en tout 236 ff. 

Le I*' f. du cahier a, qui porte le titre, n'est pas 
signi ; les 3 suivants sont sign^s a ii , a iii , a iiii. 
Dans les 28 autres cahiers , les 4 premiers ff. sont 
sign^s r^uli^rement b i, b ii, b iii, b iiii, et ainsi des 
autres. Dans les deux cahiers de 10 ff. (v et 9) le 5* f. 
est aussi sign6. Les 4 premiers ff. du dernier cahier 
sont signes ainsi : . | .. | ... | .... | 

Titre (f. r®) : « Les constumes et constitu || cions 
de bretaigue (sic). » 

II n^ a que ce titre sur ce recto, qui n^est pas sign^. 
Le verso est rempli par une grande vignette sur bois 
assez grossi^re, repr^entant Tdcusson de Bretagne k 
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8 mouchetures d^hermine (3. 2. 3), surmonte d^une 
couronne et soutenu par deux lions, avec un enca- 
drement d^architecture, formd de deux colonnettes 
portant un dais k trois arcatures cintr^es et a pans 
coup^. 

La table des chapitres est au commencement, avant 
le texte dela Coutume, et se trouve pr6:ddee d'un 
prologue, dont voici les premieres lignes (f. 2* signi 
a ii , r*) : « Avcunesfoiz est aduenu en pluseurs || 
terres landes merfoilles qui ne por- 1| toint que poy 
de fruitz. ne les fruitz|| nauoint valu que poy. Et 
pluseurs || etc. » Cette table iinit au bas du f. 14* v«, 
oil on lit : « Cy finist la table des cou- 1| stumes de 
bretaigne ». 

La Coutume commence au haut du f. 7* i*, par le 
titre du i*' article ou chapitre: « De ceulx qui veuUent 
yiure hon- || nestement et iustice estre faicte. i. » — 
EUe a XVI "* xiiii articles ou chapitres, et finit par deux 
lignes imprimees au haut du f. 1 77* v®, qui sont sui- 
vies de Pexplicit : « Cy finissent les coustumes de 
bretaigne ». — Et immediatement au dessous (mime 
feuillet v^) commencent les Constitutions, dont voici 
le titre et Tincipit: 

« Cy apres ensuiuent auchunes constitutions || es* 
tablissemens et ordonnances faictes par plu- || seurs 
dues et princes du pais et duche de bretai- || gne tou- 
chant la police de la iustice et regime du || dia pais 
et duche. 

« Et premier 

« Memoyre daucunes corrections et mo- || dera- 
tions qui sont vtilles et necessaires po' les establisse- 
mens des coustumes de || bretaigne faictes ou parle- 
ment qui fut || Le xv. du mois de septembre Lan mil 

8 
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iiii CC. et v. || sur le faict de la iustice des aduocatz 
et des pie || daieurs de bretaigne et autres cboses tou« 
chant le || bien et nilite publique comme cy apres 
ensuit. » 

Les Constitutions finissent au has du 236* f. r« oti 
on lit : « Cy finissent les coustumes et constitutions 
II de breuigne. Deo gracias. » 

Souscription (au du 236" et dernier feuiilet) : 
« LAan de grace, mil iiii C iiii " et cinq. Le || iii* 
iour de luillet. Regnant tresbault et || tresezcellant 
prince. Franczoys par la grace de || dieu due de bre- 
taigne Come de montfort de ri || chemont destampes 
et de vertuz. A este paracbe || ue dimprimer ce present 
volume de coustumes || corrigees et meurement visi- 
tees, par Maistre ni || colas dalier. Maistre guillaume 
racine et Thomas || du tertre aduocatz. 

« Auecques les constitutions establissemens et or« 
II donnances faictes en parlement de bretaigne es || 
temps passez et iucques a ce iour pareillement || visl« 
tees et corrigees par. lacques bouchart gref || fier de 
parlement et par. Maistre allain bou-|| chart par 
lindustrie et oupuraige de. Robin fouc- 1| quet et. 
lehan cres maistres en lart dimpression || a brehant 
lodeac ou diocese de sainct brieuc. Ce || soit a la 
louange de la trinite. Amen. 



L^ezemplaire de la Biblioth&que Nationale, d^apres 
lequel nous d^crivons ce livre, est bien conserve, 
reli6 en maroquin rouge avec filets et armes de 
France sur les plats (reliure de la Biblioth^que du roi 
au XVII* si^cle) ; hauteur, 207 millimtoes ; largeur, 



« Robin foucquet 
lehan cres. » 
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140. — II porte la cote F 2904, et dans Tinventaire 
de la Reserve F 956. 

La biblioth^que de la ville de Rennes en posside 
une autre (cot^ Armoire 1% if i5g4 bis)^ fort bien 
conserve , mals moins beau de marge , haut de 
194 millim. sur 126 ; rdid en veau fauve, portant sur 
les plats 9 en lettres dories, le timbre de Tanclenne 

BlBLIOTH^QUE DB M'" LES AVOCATS. 
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^ORK AT gotbique, de 6 feuillets non chiffr^, 
formant un seul cahier, dont les 3 premiers fP. 
sont sign^ A i, a ii, a iii. — 27 lignes k la page, sauf 
les pages sign^es qui en ont 26. 

Titre (f. r*) : « Cy commance le secret des se- 
cretz aristote || Qui enseigne a cogaoistre la com- 
plexion II des hommes et des fames. » 

Incipit (mime f., imm^iatement apris le titre] : 
« (C)y commance le liure des philozophes || translate 
de latin en francoys que le sai- i| ge aristote fist pour 
lamour du roy ali i| xandre son disciple pour le ensei- 
gner et endo- jj ctriner... » 

Souscription (f. 6' v*) : « Cy finist le liure du phi- 
lozophe faict li pour la cognoissance du moude (sic) 
imprime || par Robin Foucquet et lehan cres a bre jj 
bant lodeac soubz noble et puissant sei- 1| gneur lehan 
de Roban seigneur du gue || de lisle. Amen. 

c Meaez tous votre intencion 
A viure en deuotion 
Et tousiours faictes penitance 
Ayez en vous contriction 
Rendant pour satisfaction 
Triste et denote repentance. 

« Robin Foucquet. » 
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Pas d^autre exemplaire connu que celui de la 
Biblioth^ue Nationale, dans le recueil H 800. 1 
(Invent, de la ris, H 5o6). 

Quoique cette impression ne porte pas de date , sa 
ressemblance absolue — quant au tirage, papier, jus*> 
tification, hauteur de pages — avec les autres impres- 
sions de Br^ant-Loud^c de I484tet 1485, IMdentit^ 
des caract&res employ^ , la double mention de Br^ 
bant-Loudeac et de Jean de Rohan faite dans la sous- 
cription, forment une preuve certaine qu^elle est de 
1485 ou de Pannde pr^ddente. 

Le Secret des secrets d'Aristote est un petit trait^ 
de physiognomonie qui se lit encore avec int^rit. 
Nous allons en citer quelques pages. L^auteur recon- 
nait parmi tes hommes quatre sortes de tempera- 
ments, — le bilieux ou chol^rique, le sanguin, le 
flegmatique et le mdancolique : 

c Or dit le saige que le colorique, qui est chault et sec, 
si est naturellement maigre et gresle, couuoiteulx et 
yreux hastif et mouuant, esceruell^, fol, large, mali- 
cieulx et decepuant, saige et subtil oCi il applique son sens. 
— Le sanguin, qui est chault et moite, si est large, cour- 
tois, atremp^ >, amiable, luxurieulx, chantant, riant, 
chault, vermeil en chdre, gracieulx, et naturellement aime 
robe de haulte couleur. — Le flematique, qui est froit et 
moite, si est triste et pensif, paresceux, pesant et endormy, 
et si crache voulentiers quant il se meut, et est gras au 
visaige, et naturellement aime robe verte. — Le meren- 
colique, qui estfroid et sec, si est triste, pesant, couuoi- 
teux, eschars mesdisant, suspe^onneux , malicieux, 
paresceux : il aime robe noire » (f. 2« r«}. 

L^auteur enseigne ensuite c que Ton se doit garder 
* Irascible. - • Mod^r^. - » Arare. 
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c songneusemem de toute personne qui a defbulte de 
« membre naturel en luy, comme de piez, de mains, 
« d^ueil , ou d^aultre membre quel quUl soit, et espe« 
« cialement d^homme esbarb^ car il est enclin k 
« tout vice et k toute mauuaistie, et s^en doit on gar- 
c- der comme de son mortel ennemy » (f. 2* ▼•). Puis 
il passe en revue les traits du visage et les principales 
parties du corps, pour en ddduire le caraa&re, les 
passions et les aptitudes morales des divers individus. 
Nous citerons seulement ce qu41 dit des yeuz et du nez : 

tt Le philozophe enseigne que personne qui a les yeulx 
grans est bien paresceulx, poy honteux, inobedient, et 
cuide > plus sauoir qu'il ne scet. Quant les yeulx sent 
moiens, ne trop grans ne trop petis, et qu*i]^ ne sent ne 
noirs ne vers, telle personne est de grant engin >, courtoise 
et loyalle. Personne qui a les yeulx gastes et estendus, 
signifie malice, vengence ou tratson. Les yeulx qui sent 
grans et ont grans paupi&res et longues, signifient folie, 
dur engin et mauuaise nature. L'ueil qui se meut tost et 
la veue est agUe, telle personne est plain de fraude et de 
laroncin et de petite loyault^. Les yeulx qui sont noirs, 
et goutelletes parmy cUres et luyssantes, sont les meilieurs 
et les plus certains, et signifient sens et discretion, et telle 
personne si est a aymer, car elle est plaine de loyault^ et 
de bonnes condicions. Les yeulx qui sont ardans et estin- 
cellans signifient grant cueur, force et puissance. Les yeulx 
blanchars ou charnus signifient personne encline a tout 
vice et luxure et est plaine de fraude. 

c Item, Aristote enseigne, quant tu voiras personne qui 
te regarde souuent et se esbahist ainsi comme honteux et 
semble qu'il soupire et a goutellettes aparans en ses yeulx, 
osyes tout certain que telle personne te aime et te doubte > 

* Qui n'a pas de barbe. — * Pense. — ' Esprit, du latin tn^- 
alum. — * Penchant au vol. — * Te craint ou te respecte. 
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et desire ton bien et ton honneur. Item, s'il te regarde en 
gettant ses yeulx par a coust^ ainsi comme par manidre 
de mignotise ^ soies certain que celle personne est 
deceuant , et que elle pourchace a toy vergonder espi- 
ciallement homme a deshonnorer fame, et est faulx regart, 
luxurieulx et deceuant. 

€ Item, les yeulx petis et rousseletz et aguz signifient 
personne merencolieuse, mesdisant, bardie et cruelle. 
Item, si vne petite voine » deli^e apert * entre Tueil et le 
nets, en feme elle signifie yirginit^, et en homme subtilit^ 
d'engin. Et si elle est grosse et noire, c'est signe qu'elle > 
est corrompue, chaulde et merencolieuse, et en homme 
elle signifie rudesse et deffaulte de sens ; mais celle voine 
n'apert pas tousiours. Les yeulx qui sont iaulnes et n'ont 
nulles paupi^res signifient mesellerie < et mauuaise dispo- 
sition de corps. Item, grans paupi^res et longues signifient 
rudesse, dur engin et luxure. 

« Les sourciz qui sont grans et se ioignent ensemble 
par dessus le neis signifient malice , cruault^ , luxure et 
enuie. Item , quant les sourciz sont deliez et longs , ilz 
signifient subtilit^ d'engin, sens et loyaultd. Item, les 
yeulx enfonces et grans sourciz par dessus signifient per- 
Sonne mesdisant, mal pensant , traistre , qui boit trop, et 
voluntiers il met son engin en malice. 

« Item , le visaige qui est petit et court et qui a gresle 
coul , et le neez qui est gresle, long et deli^ , signifie per- 
sonne de grant cueur, hastiue et ireuse. Item, le neis long 
et hault par nature signifie prouesse et hardement Item 
le neis camus signifie hastiuet^, luxure, hardement et 
entreprenant. Le neis bequeu qui descent iusque a la 
leure de dessus , signifie malice, decepuance desloyaut^ 

* Cajolerie, s^uction. — * Elle cherche k te causer quelque 
honte. — * Veine. — ♦ Parait. — * Elle, c*est-&-dire la femme. 

— * L^pre. — ' Audace, hard! courage. — ' En forme de bee. 

— • Tromperic. 
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et luxure. Le neis gros et hault ou melieu signifie Tomme 
saige et emparl^. Le neis qui a grans narines et ouuertes, 
signifie glotonnie et ire * t (f- 3* r«-v« et f. 4 r«)- 

Le Secret des secrets d'Aristote conticnt bien 
d^autres revelations du mime genre et se termine par 
une curieuse comparaison de rhomme k toutes les 
b^tes de la creation. Mais nous en avons assez cit^ 
pour donner id6t de Toeuvre. Nous terminerons par 
quelques observations g^n^rales sur la s^rie des incu- 
nables de Br^hant-Loud^c. 



Quand on compare entre elles les souscriptions 
de ces dix incunables, on voit que toutes indiquent 
pour imprimeurs Robin Foucquet et Jean Cr&s. 
Cinq [Lois des tripassiSy Griselidis^ Breviaire des 
nobles , Oraison de Nesson , Secret d'Aristote) di- 
clarent Pimpression faite k Br^hant-Loud&ic « soubz 
noble et puissant Jehan de Rohan , seigneur du 
Gu^ de risle. » Une seule (la Coutume de Bre^ 
tagne) mentionne Brabant - Loud^c comme lieu 
d^impression , sans parler de Jean de Rohan. Deux 
au contraire (Tripassement de la Vierge, Songe de 
lapucelle] mentionnent le nom du protecteur [Jean 
de Rohan) sans indiquer le lieu d^impression. Deux 
enfin [Miroir de Vdme picheresse et Vie de Jisus-' 
Christ] ne mentionnent ni Jean de Rohan ni Brd- 
hant-Loudeac ; il n^en est pas moins sQr qu^elles ont 
^t^ imprim^es en ce lieu. Elles sont du 6 mars et du 

* Nous avons corrig^ quelques fiiutes de I'impression de Br6- 
hant-Loud^c au moyea d^une autre Edition un peu plus r^ente, 
sans date, maia antirieure k iboo, con8erv6e& la Biblfoth^ue 
Natioaale sous la cote R 679 B. 
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3o avril 1485; et d'apres les autres souscriptions, 
Foucquet et Cr^s exercerent rimprimerie k Brehant- 
Loudeac depuis d^cembre precedent jusqu'au 3 juil- 
let suivant tout au moins, date de leur edition de la 
Coutume, 

Jeande Rohan, protecteur de Foucquet, n^etait pas 
Jean II, vicomte de Rohan, qui vivait k cette 6poque 
et qui joua peu de temps apr^s un si triste r6Ie dans 
la guerre de Charles VIII contre la Bretagne. Notre 
Jean, bien moins riche et moins puissant que le 
vicomte , ^tait le chef d^une branche cadette, sortie 
d'Eon ou Eudon,fils d' Alain VI, vicomte de. Rohan, 
mort en i3o3. Eudon ayant epouse Theritiire du 
Gue de Tlsle, en la paroisse de Plumieux, cette 
branche fut appelee de Ik les Rohan du Gu^ de Plsle. 
Jean de Rohan descendait d^Eudon en ligne directe et 
k la troisi^me generation ; il epousa Gillette de Ro- 
chefort et mourut en 1493 On a lieu de croire 
qu^il fit executer k ses frais les sept impressions qui 
portent son nom. Les Bibliophiles Bretons ont droit 
de le reclamer pour anc^tre. 

Son chateau, beau et grand logis du XV" siecle, 
couronne d^ne admirable charpente du m^me temps, 
se voit encore aujourd'hui en la commune et paroisse 
de Saint-Etienne du Gue de Tlsle jadis tr^ve de 
Plumieux. Dans ses fosses couknt les eaux de la riviere 
du Lie, de Tautre cdtede laquelle s^etend le territoire 
paroissial de Brehant-Loudeac. II est possible (pro- 
bable m^me) que les deux imprimeurs qui exer^aient 
leur art « sous noble et puissant seigneur Jean de 

* Voir dom Morice , Histoire de Bretagne, 1. 1, table g^n^- 
logique, t^te du volume, p. xxiu et zxvii. — * Canton de la 
Cheze, arr. de Loud^c (C^tes-du«Nord). 
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Rohan » eussent leur atelier, non pas au bourg de 
Brehant, notablement distant du Gu6 de Plsle {k 6 ki- 
lometres), mais tout pr^ de ce chdteau, dans Fun 
des villages situ^s en face sur la rive droite du Lii, 
Des recherches locales, suivies dans cette direction, 
am&neraient peut-toe la ddcouverte du premier et 
rustique berceau de la typographie bretonne. 
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XI. — La Cotjtume de Bretagnb 



[ous connaissons trois ezemplaires de cette edi- 
tion de la Coutume, un k la biblioth&que de 
la ville de Rennes, deux k la Bibliothique Nationaje 
cotes y dans Pinventaire de la R^rve, F 1771 et F 
1770. Nous dicrirons d^abord ce dernier exemplaire, 
puis nous indiquerons quelques particularity qui 
le distinguent des deux autres. 

Cette impression a 6x6 faite avec un petit caractire 
gothique allong^, menu et tr^s-aigu. La composition 
est tr^-serrde. Le tirage est bon, noir, mais pas tou- 
jours sans bavures. Le format est un trte-petit in-8% 
dont la justification a 65 millimetres, la hauteur de 
page 90. Le plus beau des exemplaires de la Biblio- 
th&jue Nationale (F 1770) a, avec ses marges, 134 
millimetres de hauteur sur 97 de largeur. L^exem« 
plaire de Rennes, beau de marge, a m£me largeur 
sur 1 38 millim. de hauteur. 

Le livre a en tout 252 feufllets non chifPrds, r^par- 
tis en 3 1 cahiers, dont les deux derniers n^ont aucune 
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marque ni signature, et dont les 29 autres sont mar- 
ques exactement des m^mes lettres et signes que les 
29 cahiers de la Coutume de Brehant-Loudeac (voir 
ci-dessus p. 56). Dans chacun de ces 29 cahiers, le 
i" f. seul est signe de la lettre ou du signe qui 
marque le cahier, excepte le cahier t, dont le i*' et le 
5« ff. sont sfgnes. — Les 3i cahiers (y compris les 
deux derniers non signes) sont tous de 8 ff., sauf un 
seul, le cahier t, qui en a 12. Mais dans les 252 ff. 
qui composent ces 3i cahiers, il y a 5 ff. blancs, 
savoir : le i*' f. du cahier (qui peut-itre formait 
frontispice et portait un titre, il manque aux trois 
exemplaires que nous connaissons), les 2 derniers ff. 
du cahier t * (ff. 171* et 172* du volume), le 1" et le 
^dernier f. des deux cahiers non signes qui terminent 
le livre (ff. 287 et 252). II y a 26 lignes par page. — 
Les initiales des chapitres sont peintes en rouge. 
' Voici la division du volume. Le texte de la Cou- 
tume finit au f. 170" y^j et apres les deux feuillets 
blancs qui terminent le cahier t, les Constitutions et 
£tablissem€nts commencent au f. 173* r^, occupent 
64 ff. et finissent au f. 236' r^. Le has du recto de ce f. 
et le haut du verso sont occupes par la souscription. 
L^ s^arr^tent les 29 cahiers signes. Les deux derniers 
non signes contiennent la table des chapitres, preced^e 
de son prologue, qui ne commence qu^au f. 238" r*, 
le f. 237" ayant ete laisse blanc. Prologue et uble 
occupent 14 ff. et finissent au r^ du f. 25 1", le 252* et 
dernier restant blanc. 
Venons aux incipit, explicit et souscription. 

* Ces 2 ff. manquent dans Pexempl. F 1770 de la Bibl. Nat., 
mais lis existent dans F 1771 et dans oelui de la bibl. de Rennes. 
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La perte du i^' f. dans les trois exemplaires connus 
de nous, ne nous permet pas de savoir si cette Edition 
a un litre. 

Le f. 2* est occupe, dans sa moiti^ sup^rieure , par 
une vignette (que nous reproduisons ici) repr^sen- 
tant Tecusson de Bretagne , semblable k celle de la 
Coutume de Brabant- Louddac , si ce n^cst que dans 
r&iition de Rennes la taille est moindre de moiti^, 
et r^cu ne porte que 6.mouchetures d'hermine (3. 
2. i) au lieu de 8. 



Au dessous de cette vignette est le titre , ensuite 
commence le texte du premier chapitre ou article de 
la Coutume: « De ceulx qui veullent viure bon« 
nestement et iustice || estre faiae. || — Qui vouldroit 
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viure hon || nestement et que iustice soit faicte en || 
etc. ». 

Le texte de la Coutume finit au f. 1 70* qui n^a 
que 18 lignes, la 18* ligne ^unt formeeparcet expli- 
cit : a Cy finissent ies coustumes de bretaigne. » — 
Les 2 fP. qui suivent sont blancs. 

Auf. ijS^commencent les Constitutions, annoncies 
par ce titre: « Cy apres ensuyuent aucunes constitu- 
cions esta || blissemens et ordonnances faictes par plu- 
seurs II dues et princes du pays et ducbe de bretaigne 
tou II chant la police de la iustice et regime du dit 
pais II et duche. » 

Le texte des Constitutions finit au f. 236* r*, par 
trois lignes que nous allons citer, au dessous desquelles 
se trouvent trois lignes de blanc, et ensuite immddia- 
tement la souscription. Voici le texte de ce passage, 
reproduit figurement avec la disposition quMl a dans 
Texemplaire F 1770 : 



commande y obeir et les tenir sans enfraindre 
a coQunancer troys mois apres ladiae publicadon 



Lan de grace mil iiii C iiii vingtz iiii le xxri ic 
de mars deuant pasques Regnant treshault et 
tresexcellant prince Franczoys par la grace de dieu 
due de bretaigne conte de montfort de richemont destam 
pes et de vertuz A este paracheue dimprimer ce 
present yolume de coustumes correctees et meu 
rement visitees. par maistre nycolas dalier. 
maistre guillaume racine et thomas du tertre aduocaz 



(f. a36« r«) 



(ligne 12) 



Etfut 




DC RBNNBS 



7' 



(f. 236« v«) 

Auecques les constitucions establissemens et 
ordonnances faictes en parlement de bretaigne 
es temps passez et iucques ad ce iour pareillement 
visites et correctees par lacques bouchart gref 
fier de parlement et par maistre allain bouchart 
par lidustrie (sic) et ouuraige de Maistre pieres belle 
scullee et losses. Et fut en la ville de rennes 
pres leglise de sainct germain. Ce soita lal ouen 
ge de la trinite. 

Au dessous, la moitie infdrieure de la page du 
f. 236' est occup^e par la marque de Bellescull^e, qui 
offre le triple symbole de i^Etemit^, de la Trinity et 
de la Redemption, et que Brunet a reproduite, de 
m£me grandeur, au t. II, col. 36 1 de la 5*&lition de 
son Manuel, 

Tel est Pexemplaire F 1770 de la Biblioth^ue 
Nationale. Mais dans F 1771 et dans Tezemplaire 
de Rennes , au r^ du f. 236', il y a quelque chose de 
plus. Le blanc de trois lignes qui (dans F 1770) s^pare 
la derni^re ligne des Constitutions et la premiere de 
la souscription , ce blanc nVst point compldtement 
vide dans les deux autres exemplaires ; il est occupy 
par ces deux lignes: 

Cy finissent les coustumes et constitucions imprimees 
Et faictes a la requeste et despence de. Ihan hus. 

Au f. 238*, le prologue de la table commence : 
« Aucunes foiz est aduenu en pluseurs |t terres landes 
marfoilles qui ne por || toint que poy de fruitz , ne 
les fruitz » etc. 

Les deux lignes ajout&s dans F. 1771 etdansTexem- 
plaire de Rennes sont d*un grand inter^t, puisqu^elles 
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nousapprennent le nom du particulier qui fit les frais 
de IMdition et qui avail probablement contribu^ k faire 
venir k Rennes BellescuU^. Malheureusement jus- 
qu^ici ce paniculier est fort inconnu. Tout ce qu^on 
peut dire, c^est que les Hus ou Hux ^taient, au 
XV*siecle,dans la bourgeoisie de Rennes, unefamille 
importante, dont le nom sMtait attach^ d^s lors k une 
rue de cette ville, qui I'a conserve longtemps. 

Mais pourquoi la clause contenant le nom de Jean 
Hus et rappelant sa generosite n^est-elle pas dans tous 
les exemplaires ? Pem-£tre parce que sa modestie y 
opposa d^abord quelque resistance ; peut-^tre aussi 
parce qu41 ne se ddcida k payer Tedition qa^apr&s le 
commencement du tirage : il y eut ainsi une panie des 
exemplaires du 29* cahier qui ne purent porter cette 
mention. 

Nous reproduisons ici en fac-simile les deux lignes 
relatives 4 Jean Hus avec la ligne qui precede et avec 
celle qui suit, comme elles sont dans F 1771 et dans 
Texemplaire de Rennes. En comparant ce fac-simile 
au texte de la souscription et des lignes qui la pr&^- 
dent, que nous avons reproduit iigurement ci-dessus 
p. 70, on se rendra parfaitement compte de ce qui a 
ete fait. 



Le reao du f. 236' a d^abord 6td compose tcl qu^il 
existe dans F 1770, avec un blanc d'unc ligne entre 
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les lignes 7 et 8 de cette page et un autre blanc de 
3 lignes menage, avant la souscription, entre les 1. 14 
ct i5. — Quand on a voulu iniercaler la clause con- 
cernant Jean Hus, il a fallu se procurer avant la 
souscription 4 lignes en blanc au lieu de 3. Pour 
cela, on a supprime le blanc d^une ligne, existant 
dans F 1770 entre les lignes 7 et 8, mais qui a disparu 
dans les deux autres exemplaires, et on a remonte 
d'une ligne les lignes 14. — Dans cette operation, 
la ligne 14 est tombee, il a fallu la recomposer, et on 
Fa fait si maladroitement que |le dernier mot {public 
cacion] est reste inacheve (publi-). 

Nous insistons sur ces petits details pour bien 
montrer quUl n^ a pas ici deux ^itions, mais (pour 
cette page seulement) deux itats diffdrents de la mimt 
^ition, — et que le premier de ces ^tats est celui 
de Pexemplaire F 1770. 

Quant k la date donn^e dans la souscription, « 26 
mars 1484 avant P&ques elle est en vieux style et 
repond au 26 mars 1485. Ainsi Pedition rennaise de 
la Coutume parut avant celle de Brehant-Loudeac , 
achevee le 3 juillet suivant. Elle est aussi (nous le 
verrons) ant^rieure k celle de Treguier, datee de 
mai et de juin. Toutefois ce n^est point la plus 
ancienne Edition de la Coutume de Bretagne, qui 
avait dt)k 6t6 imprimee k Paris en 1480 chez 
Guillaume Lef(&vre •; cette premiere edition a ^te 
decrite avec beaucoup de soin dans le Catalogue 
de la Bibliothique de Nantes de M. Emile P^hant 
(t. I, p. 371, n° 6942), sur des notes fournies par le 

* Et non Jacques Lef^vre, comme Tappelle dom Plaine dans 
son Essai sur Vimprimerie en Bretagne {Revue de Bret, et de 
Vendue, 1875, 2* semestre, p. 247), 
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possesseur du seul exemplaire connu, M. Hippolyte 
Thibaud. 

L^exemplaire de Rennes presente une autre parti* 
cularit^ — mais tout accidentelle — que nous a fait 
connaitre Thonorable et ^rudit libraire, M. Claudia. 
Au f. 170 y^, oil finit le texte de la Coutume , et au 
dessous de Texplicit Cy finissertt les coustumes de 
hretaigne, un ancien possesseur du livre a inscrit 
cette note fac^tieuse : 

« Ce present liure napartient k Pierre Diauet, sieur 
« de nul lieu, baron et viconte et prince de rien. 
« Ceux qui ce present liure trouueront audit sieur 
« de nul lieu le randront, et poira vne grosse, grande, 
« large , petite et estroitte pinte de vin k la mezure 
ct de Jocellin. Ce 21™* decembre 161 1. (Sign^ 
« P. Diauet. » 

Dans la souscription de Tuition rennaise de la 
Coutume de Bretagne deux imprimeurs sont nomrn^. 
Feu M. Jausions en a voulu faire deux fr^res qu^il 
nomme a Pierre et Josse BellesculHe * ». Josse pent 
£tre employ^ comme pr^nom , quoiqu^il soit rare k 
cette ^poque ; mais ici la construaion de la phrase 
r^siste A cette interpretation. « Maistre Pierre Belles- 
Cull^ et Josses » s^offrent \k comme deux noms 
patronymiques. BellescuUee , travaillant k Rennes , 
prit Josses pour auxiliaire , comme plus tard il prit 
k Poitiers Bouyer, ainsi que le prouve le curieux 
fragment des Heures d V usage d' Angers ^ retrouvi 
par M. Leopold Delisle dans une ancienne reliure , 
et conserve k la Biblioth^que Nationale (Inventaire 
B 23,668). 

* Voir D. Plainc , Essai sur Vimprim, en Bret., Ibid., p. 246, 
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HBWetit in-4*» goth. de 40 feuillets ; 34 lignes k la 
page ; hauteur de page, 118 millimetres ; jus- 
tification, 66. L'exemplaire de la Biblioth^que Natio- 
nale * — le seul connu — a, avec ses marges qui sent 
fort belles, 184 millimetres de haut sur i23 de large. 
— Les 40 S. sont repanis en 5 cahiers : a, b, c, d, e. 
Void comme sont signes ces cahiers : le i*' f, du 
i" cahier, servant de frontispice et portantle titre, 
n^a pas de signature ; le 2" f. est signe a, et le 3® a 2. 
Cahier b : i" f. sign^ b i , et 2* f. b 2. Dans les trois 
autres cahiers, le i^' f. est sign^ c i, d i, e i; mais le 
2* f. n^est pas signe, et le 3* est signe c 2, d 2, e 2. 

Titre (f. !•» r®) : « Floret en || franczoys ». — Ce 
titre est en grosses lettres gothiquesdecoupees enblanc 
sur un fond noir. En voici la reproduction. 



• Cote Y, Reserve. — Le Supplement au Manuel du libraire, 
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Au v^, Tecusson de Bretagne dans une vignette qui 
reproduit identiquement celle de la Coutume de 
Rennes de 1485 (voir ci-dessus p. 69). 

Incipit (f. 2* r«) : « Cy ensuyt le prologue || de Flo- 
ret en franczoys || Vous qui prenez plaisir a lire || 
Les romans darmes et damours. » 

Souscription (f. 40* v«) : « Cy finist floret en franc- 
zoys II Imprime a Rennes Lan de grace || Mil quatre 
cens quatre vingts et. v. » — Au dessous, la marque 
de P. BellescuU^e, comme Fa donnee Brunet (Manuel, 
II, 36i). 

Le Floret, en latin Floretus, mieux Floretum (lieu 
oh croissent les fieurs), est une sorte de doctrinal ou 
traits elementaire de religion et de morale, ecrit en 
vers latins. Le Floret en franc\oys est , comme le 
nom le dit, la traduction de ce latin. Mais le tra- 
ducteur a compost de son propre fonds le prologue 
et renvoi et s^est donne dans sa traduaion beaucoup 
de liberte^ On n^en connait que cette ^ition, et de 
cette unique edition cet unique exemplaire. Les 
extraits suivants donneront idee de ce livre rarissime. 
lis sont tires des ff. 4*, Sg* et 40*. 

Cy ensuyt le prologue 
de floret en franczoys 

Vous qui pren^s plaisir a lire 
Les romans d'armes et d'amours, 

de MM. Deschamps et Gust. Brunet, tout rdcemment public, 
donne (t I", col. 5o6 et 507) une description de cet exemplaire, 
qui diil^re en queiques points de la ndtre; nous nous sommes 
assures, sur rezemplaire m£rae, que Texactitude est partout 
de notre cdtd. — * Libert^ de traduction , et non libertiS de Ian- 
gage; car, quoi qu^on en ait dit, le chapitre de la luxure, dans 
ce Floret, n'a rien de curieux. 
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Leissez les, et veillez eslire 

Cieulx qui enseignent bonnes meurs. 

En apuril , le gracieulx moys 

Que amour doit les fleurs cuiiliz , 

En doulx pais de Vendosmois 

Me vint doulcement requeriz 

Que luy vouUeisse recuillir 

Floret de latin en francoys, 

Et ie luy respondi qu'ancoys * 

11 me faiUoit les fleurs cuilliz. 

Y voy au buisson verdoiant, 

Lors alay pour cuillir les fleurs. 

Ainxi qu'alaye tourn^ant 

Pour cuider choaisir. les meilleurs, 

La nuyt me print , et en decours 

Esgarez fu et forvoient * ; 

Mon fait eust cstd a noient s 

S'espoir ne m'eust donnd secours. 

Fleurs, aubepains et marguerites 

Trouuay et maintes fleurs diuerses. 

Ie prins des grans et des petites, 

Blanches, vermoilles, yndes et perces ; 

Car contre fortunes aduerses 

Ont grant vertu et grant merites, 

Et pour ce ie les ay eslites 

Pour fouir les choses peruerses. 

Versez me fut en mon couraige * 
A qui Floret presenteroye, 
Et a qui par noble paraige 
Chappeau de mes fleurs donneroye. 
Si regard^ que i'en feroye 
Au roy de France, par homaige, 

* Pour ain^ois, auparavant. — » et ' Pour foruoioftt et 4 noiant, 
k ndant. — * J*agitai dans mon coeur (couraige) la question de 
saToir h qui je pr^nterais mon livre. 
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Present : car, en Tumain ligsaige, 
Mieulx emploier ne le saroye. 

Roy et p^re de fleur de lis, 
Delis les fleurs sans demourance ; 
En ce iardin plaisent, iolis, 
Lis les lettres par diligence. 
Ce hit valoir la conscience, 
Science acquiert paradis; 
Par addicion de beaulx dis 
Disciple aprent sapience. 

La diuision du liure par chapitres. 

La premiere part nous applique 
A croyre la foy catholique. 
Le deusieme enseignement , 
De la loy le commandement. 
La tierce part si nous enseigne 
Que chascun de pechd se creigne. 
La quatriesme part si nous diuise 
Les sacremens de saincte Eglise. 
La. V. part si y comprant 
Les vertus et les nous aprent. 
La. vi. vieult tout defenir, 
Qui nous enseigne a bicn mourir. 

L'enuqy, 

Fleur de lis, qui es la mestresse 
Et la royne de toutes fleurs, 
Pren Flouret qui de toy s'apresse > 
Et ne sceit oti fouir aillours; 
Car Acquillon les fleurs adresse >, 
Ce lears amatist * les coulours. 

* S'approche. -> ' Aquilon dirige son souffle contra ks fleuia. 
- s Fiarit. 
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Fortune, m^re de tristresse {sic)y 

Leur donne mains heures et mains tours. 

Acolies et violetes, 
Et les aultres fleurs iolietes 
Que desus t'ay mis en escript, 
Sont les doms du Sainct Esperit, 
Et les aultres sont entendus 
Tout le general des vertus. 
Les arbres sont les gracieux 
Liures, nobles et precieux, 
Dont la graine fut apport^e 
Qui en ce iardin fut plant^e, 
Comme la Bible et le Decret, 
Et maint aultre liure discret. 
Par les branches sont entendus 
Les liures d'icieulx descenduz, 
Comme la Somme raimondine 
Et maint aultre plaisant doctrine. 
Aussi ie lo < qu'entendre veilles, 
Par les fleuretes et les feilies, 
Les articles de noustre foy, 
Les commandemens de la loy 
Et les nobles fleurs contenues 
En ce liuret , grans et minues. 
Les petis oyseaux qui chantoint 
Et dedens les arbres estoint 
Sont les docteurs de saincte Eglise, 
Qui science nous ont acquise, 
Et les prebtres et les prescheurs 
Qui font amender les pechours. 
Le noble fruict qu'ilz actandoint , 
C'est desir que ihesucrist voient 
En son tresprecieux verger, 
Car illec se doit heberger 

* Je loue, j'approuye, je veux« 
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Chascune bonne cr^ture 

Et prendre sa doulcze pasture, 

Les herbes sont tous bons cristiens. 

Le mont de Syon pert et leisse 
Ses vertus et ses grans doulczours; 
Les pastours viuent en destresse 
Et leurs brebis en grans doulours ; 
Car yuer les herbes enpresse 
Tant qu'ilz en perdent leurs odours. 

Pour ce, Charles, fleur de prouesce, 
Mepts hors les ileurs de leurs langours, 
Fay tant que zephirus les dresse 
En leurs primieres valours, 
Affin que Dieu te doint liesce, 
Plaisante victoire, secours, 
Beault6, bont^, honneur, ieunesse. 
Quant le monde ara fait son cours. 



Cyfinist floret en fremc^oyi 
Jmprime a Rennes Lan de grace 
Mil quatre cens quatre vingts et. v. 
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|ous ne connaissons cette impression que par un 
article du Catalogue de la bibliothdque de 
M. Desq, de Lyon (Paris, Poder, 1866, in-8*») od , a 
la section TTtdologie, on lit p. 21 : 

87. La Grant Ahsoulte de Pasques (vers 1484). Pet. 
in-4« goth. de 4 if., r^gH, mar. r. tr. d. (Duru), — Pi^ce 
rare , sans indication de lieu ni de date ; mais ayant , sur 
le premier et le dernier feuillet, la marque de Pierre Bel- 
lescull^e et Josse, imprimeurs a Rennes en 1484. 

La date de 1484 doit iivt ici remplacee par 1485, 
car, nous Pavons vu , la plus ancienne impression 
datde de BellescuU^e et Josses k Rennes est du 26 mars 
1485. Le r^acteur du Catalogue Desq n^aura pas pris 
garde que, dans la souscription de Tuition rennaise 
de la Coutume de Bretagne, la date est exprimee en 
vieux style. 

D^ailleurs, la Grant absoulte de Pasques, portant la 
marque des impressions de BellescuUee k Rennes^ 
doit £tre, sans difiiculte, rapportee a ce lieu et k cet 
imprimeur. — Mais est-il certain que ce soit une 
ceuvre th^ologique ? Pour ^laircir ce doute, il iau- 
drait pouvoir la rencontrer, et Ton ignore oti est 
pass^ Pexemplaire de la vente Desq. 



II 
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XIV. — La ConruME de Bretagne 



|n signale trois exemplaires de ce livre rare : 
Tun k la Biblioth^que publique de Rennes , 
Tautre k la mairie de Morlaix le troisi^me ddcrit 
par Brunet dans la 5" Edition du Manuel du libraire, 
t. II, col. 36 1 et 362. Nous allons le d^crire d^apr^s 
rexemplaire de Rennes (cot^ actuellement Armoire 
i^^^ If i6o6)y en nous aidant de certaines donndes 
fournies par Brunet. 

CVst un volume petit in-8® gothique de 3 20 feuil* 
lets non chifFres, ^25 Ugnes par page *,ayant 100 mil- 
limetres de hauteur de page, et de justification 65. 
L^exemplaire de Rennes , avec ses marges actuelles , 
est haut de i3o millim., et large de 95. Sur sa reliure 
en veau brun on lit : Bibliotheque db M" les avo- 
CATS, parce quMl provient de Tancienne Bibliotheque 
des avocats au Parlement de Bretagne. 

* Renseignement fourni par M. A. Claudia. — * Brunet dit 
< 24 ou 25 lignes > ; mais nous en avons partout compt^ 25. 
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Au point de vue typographique , il faut distinguer 
dans ce Uvre trois parties : les feuillets liminaires , 
2^ le corps de la Coutume , 3« les Constitutions et 
itablissements des dues. ^ 

Premiire partie. — EUe est compost de feuillets 
liminaires contenant le titre et une table ou reper- 
toire alphab^ique de la Coutume, L^exemplaire de 
Rennes ne contient plus que les 8 derniers de ces ff. 
liminaires, formanticahier dont le i*' f. est sign^ Q i 
et commence par cette ligne: « xvi " xiiii. xvi " xviii. 
Vide condempnacion. » — L^exemplaire decrit par 
Brunet avait gard^ lo de ces ff., c^est-ii-dire 2 de plus 
qui pr^cedaient le cahier Q et appartenaient n^ces- 
sairement a un cahier marqu^ P. Le i*' f. existant de 
Texemplaire Brunet n'^tait pas le f. de la table, il 
commen9ait par cette ligne : « Accroistre viii"ii ». 
II y avait certainement avant ce f. un autre f. de table 
et probablement un f. de titre ou un f. blanc, car un 
cahiar ne pent Stre compose d'un nombre impair de 
feuillets. — Le nombre des ff. liminaires devait done 
Itre de 12, divis^s en 2 cahiers, P de 4 ff. et Q de 8. 

Deuxi^me partie. — EUe contient le texte de la 
Coutume f pr^c^^ de la table des chapitres , et com- 
prend 200 ff. r^partis en 25 cahiers de 8 ff. chaque , 
marques (en petites lettres gothiques) a, b, e, d, e, f, 
g, h, i, k, 1, m, n, o, p, q, r, r (en forme de z) , 
s (longue), s (courte), t, u, v, z, 9. — Dans le ca- 
hier, le I*' f. seul est sign^ a, et de m6me dans le 
7« cahier, dont le i« f. est sign^g i. Dans chacun des 
autres cahiers, les deux premiers ff. sont sign^s r^u- 
li^rement b i, b ii, — e i, c ii, et ainsi du reste. 
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• Au recto du f. a ou f. i*' de cette 2« partie, com* 
mencele prologue de la table des chapitres: cAucunes 
foizest aduenu en plu || seurs terres landes merfoilles 
qui II etc. » Ce prologue finit au bas du verso du f. 
dont la demi^re ligne porte: « Prima pars tabule. » La 
table des chapitres commence au ham du f. 3* r* et 
elle est efTectivement divis^e , comme le texte mime 
de la Coutume, en neuf parties, dont les titres sont 
exprim^ en latin. Cette division du texte de la Cou« 
tume et de la table des chapitres en neuf parties, 
n^existe point dans les &litions de Rennes et de 
Br^hant*Loud^c. — La table des chapitres finit k la 
page verso du f. i5«, dont voici les cinq demi^res 
lignes : « Finit tabula. || Cy commencent les panics 
principa || les et chapitres de ceste matiere || Premie- 
rement. Sur vng. Des iuges || des adiournemens, des 
retraitz. » Get appendice k la table des chapitres, qui 
n^existe point dans les ^itions de Rennes et de Br6* 
ham, finit au bas de la page reao du f. i6*, dont le 
verso reste blanc. 

Le texte de la Coutume commence au haut du recto 
du f. 17* (sign^ c i), en voici Tincipit: « Prima pars 
libri 11 De ceulx qui veulent hone || stement viure et 
iostice estre faicte. i. » 

L^explicit , avec la souscription , est au bas de la 
page verso du f. 197* de la 2" partie (5*f. du cahier 9): 
« Cy finist le texte du corps des cou || stumes de bre- 
taingne Emprime en t| la cite de lamreguer le xvii. 
iour de || may. Lan mil iiii «. iiii et cincq. » 

Le feuillet qui suit cette souscription (6* f. du 
cahier 9) est blanc. Au 7* f. du mime cahier com- 
mence une traduction de PAssise au comte Geoffroi 
dont voici le titre : « Item sensuit lassise au conte ge*- 
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II froy filz de roy due de bretaigne || come de riche- 
mont. » EUe finit au recto du f. suivant qui est le 
aoo* et demier de la 2* partie , et dont le verso est 
blanc. 

Troisiime partie. — Elle contient les EtablissC'* 
ments et constitutions des dues de Bretagne et Pancien 
code maritime connu sous le nom de Coutumes de 
la mer, mais que Von appelle ici les Noblesses et 
coutumes au comte de Bretagne. Elle compte 108 ff. 
divisds en 14 cahiers marquds (en capitales goth.) A, 
B, C, D, E, F, G, H, I, K, L, M, N, O. Tous ces 
cahiers sont de 8 C, sauf N qui n'en a que 4; tous 
signds, sur les 2 premiers ff. de chacun d^eux, A 
A ii , et ainsi des autres. 

Cette 3« partie du volume s'ouvre par ce titre (f.!** 
r^) : K Establissemens du due de bretaigne || sur les 
pledoieurs et leurs salaires. » Cest ime ordonnance 
du due Jean le Roux , de Tan 1259 (voir D. Morice, 
Preuves de VHist. de Bret., 1 , 970) , elle est suivie 
d'une autre du m&mc prince, portant changement du 
bail en rachat (D. Morlce, Ibid., loSj), puis viennent 
les Constitutions du XV« si^cle (k partir de celle du 
1 5 septembre 1405) qui sont aussi dans les autres 
&litions de la Coutume. 

Souscription (au f. 95* v« de cette partie, ou7«f. du 
cahier M) : « Cy finissent les constumes o les consti- 
tu- II cions establissemens de bretaingne corrige- 1| es 
et adiustees deuers pluseurs leaulx et || bons exem- 
plaires. Imprimees en la cite de || lantreguer Par la. 
P. Le iiii* io' de iung. Lan de grace mil iiii « iiii " 
et V. H Deo gracias. » 

Le 8« f. du cahier M est blanc, ainsi que le i*' f. 
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du cahier N. Au recto du f. N ii, les Coutumes de la 
tner commencent ainsi : « Se sont les noblesses et 
cou II stumes aux contes de bretaigne || Premierement 
toute neff ou vesseaulx » etc. — EUes finissent k la 
page verso du 7® f. du cahier O, kla 25^ et demi^re 
ligne qui porte : « la faiste saint andre Ian mil. ii « Ix 
et VI. ans. » — Le dernier f. est blanc. 

On ne peut douter que les feuillets liminaires, for* 
mant la i'^ partie du volume, n^aient ^t^ imprimis 
apr^s la 3^ partie, puisqu^ls continuent reguli^rement 
la s^rie des cahiers signds de capitales gothiques : 
la 3« partie finit avec le cahier O; la i'* panie, dont 
on a fait les feuillets liminaires de Touvrage, se com- 
pose des cahiers P et Q. Cela seul suffit k prouver 
que , dans T^dition de Tr^uier, comme dans celles 
de Rennes et de Br^hant-Loudeac , la Coutume et les 
J^tablissements ou Constitutions forment un seul 
livre, une m£me unit^ typographique, et que M. Jau- 
sions a eu tort d^y voir deux impressions et deux 
livres diflfirents *. 



Le caraaire employ^ pour Timpression de la 
Coutume de Tr^ier est plus beau et un peu 
plus fon que celui de BellescuU^e ; mais il est, 
comme ce dernier, du genre allong^ , aigu , pointu ; 
il a avec lui un air de famille. La composition 
est moins serr^e que celle de la Coutume de Rennes, 
il y a plus d^interligne , plus d^air et de jour; par 
suite le tirage vaut mieux. La physionomie typo* 
graphique du livre est plus satisfaisante k certains 
^ards; elle est moins originale. 

* Revue de Bretagne et de Vendee, 1875^ 2* semestre, p. 462. 
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Quant au fond , le texte de l^^ition de Trdguier 
n^a point dte, comme celui des ^itions de Rennes et 
de Br^hant, revu par les cinq jurisconsultes nomm^ 
dans les souscriptions de ces deux dernlires ; 11 doit 
done se trouver entre ces deux textes quelques diffe- 
rences notables; c^est aux hommes qui ^dient sp^ 
cialement notre vieux droit, que revient le soin de les 
signaler. Nous en noterons seulement deux ou trois, 
tout exterieures. — D^abord cette division du texte et 
de la table de la Coutume en 9 parties, qui n^existe 
pas dans les deux autres 6ditions bretonnes , mais 
qu^on trouve (ainsi que Tappendice de la uble des 
chapitres) dans celle de Paris de 1480. Puis, dans les 
editions de Rennes et de Brabant , le dernier cha- 
pitre de la Coutume porte le num^ro xvi xiiii (334); 
il a ici le num^ro xvi " xvi (336). — Outre cette diffid- 
rence de chiffrature, Pordre des deux demiers cha- 
pitres a 6t€ change : le dernier cbapitre de Brabant 
et de Rennes est ici Tavant-demier, et r6:iproque- 
ment. 

C^est assez pour indiquer aux ^rudits Tint^r^t que 
presenterait une ^tude compart de ces deux textes. 
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'l y a trois exemplaires connus de ce livre, un k 



la biblioth^ue de Quimper, deux k la Biblioth. 
Nationale sous la cote X 1429 4* + A, dont Tun, qui 
a conserve sa reliure ancienne, mesure avec ses marges 
277 millim. de haut sur 197 de large. 

C'est un petit in-folio goth. k 2 colonnes, ayant 
45 lignes k la page. Hauteur de page, 214 milli- 
metres; justification, 146. 

106 feuillets non chiffr^ (dontle dernier est blanc), 
r^partis en 17 cahiers sign^s a, b, c, d, e, f, g, h, i, k, 
1, m, n, o, p, q, r ; — tous de 6 fif., sauf a et b qui sont 
de 8 ff. Les 4 premiers fF. de chaque cahier sign^s 
b i, b ii, b iii, b iiii, et ainsi des autres, sauf le i^' f. 
du cahier qui, k cause du titre, n^est pas sign^. 

Titre (f. i*' r*): « Cy est le Catholicon en troys Ian || 
gaiges Scauoir est breton fran- || czoys et latin selon 
lordre de la |I b. c. d. etc. » — Au dessous de ce titrfe 
la marque de Jean Calvez : un ^cusson charge d^un 
J, d'une ^querre et d'une hache (armes parlantes, 
Calve\ cn breton est un charpentier), cet &u pendu 
k un arbre et soutenu par deux chimeres. Au bas 
dans une bordure decoree d^une serie de losangesl 
et d'un ^hiquet^, est ecrit I. CALVEZ. — Voyez 
cette marque en fac-simile a la fin de ce chapitre. 

Incipit (f. I*' V*, au bas de la 2* colonne) « Incipit 
dictionarius britonum continens || tria ydiomata. vi- 
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delicet britanicum secundum || ordinem litteranim 
alphabet!, gallicum et || latinum superaddita a M. I. 
Lagadec dio || cesis trecorensis. compositus ad ytili« 
tatem || clericorum nouellorum britanie ». 

Get incipit est pr^cdd^ d^une longue pr^foce qui 
occupe tout le reste du verso du f. i*'; ellecommence: 
c Qui lingua loquitur, b et a ^t^ reproduitepar M. Le 
Men dans une Edition abr^^ du Catholicon^ que 
nous indiquons plus bas. 

Souscription (f. io5* v®, col. 2) : « Cy finist ce pre- 
sant libure nomme le ca- 1| tholicon lequel contient 
trois langaiges || Scauoir, breton, franczoys, et latin le 
quel II a este construit compile et intitule par noble et 
II venerable Maistre auffret quoatqueue || ran en son 
temps chanoine de treguier. Q recteur de Ploerin pres 
morlaix preuoians || que cestoist vne chose propice et 
vtile de || mettre ces trois langaiges concordens || lung 
a laultre quant afhn et pour instruire || les simples 
gens a auoir la cognoissance || desditz langaiges ainsi 
que le libure le || demonstre Et Imprime a la cite de 
lantre || guier par lehan caluez le cinquiesme lour [| 
de nouembre. Lan mil cccc. iiii. vingtzet || dix neuf ». 

Avant cette longue souscription , dans la meme 
colonne, sont quatre vers latins, et apres la souscrip- 
tion trois vers bretons, qui, les uns et les autres, 
ne sont pas sans interdt. Voici le fac-simile de cette 
colonne — la derni^re du livre — d'apr^s le meilleur 
des deux e^emplaires de la Biblioth^que Nationale. 



j^tl finifl (C pt^ant tiBute t^me U 
f$ofico9 tc quef roit(trntt(oi0 (iw^aicfee 
$c«iiotiv02rfO9/ft;anQO);9/(i fatu^ quef 
a tftc ^fbcmt (Sptfcet intitiiU par nobff (i 

tat) fotf tcmp9 ^anom dt tttpuct^ 
rr^rnr Sr pfaent^ pice moifrtiiP pimoiSs 

tttctrrf C€9 tme tat^di^e^ concmSfttB 
fun9 (t tauftw qu&t affit) (C poiir tnfZrittre 
teefmpfee^cnoa anoicfa (opoiffonce 
8rf5it$ fanttotcrre iiinfi que fip (iStttr (c 
Snnonflre:^t JntpatneafaVrtrSc CSftt 
(uierpai: Jcgot) cafi»r$(i? anqiurfmrioiir 
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Les quatre vers latins qui fonnent la t2te de cette 
colonne ^ doivent 2tre ecrits ainsi : 

Hoc opus effect, dans gratia Neumatis 
Almi iuuamen michu Sit laus, yirtuSy gloria sibiy 
Verho plasmatori, Patri, toH Deiiati. 
Actorem libri benedicat dextera Christi *. 

Quant aux trois vers bretons qui suivent la sous-* 
cription, ils soul^vent la question de savoir quel est 
Tauteur du Catholicon. En Yoici la traduction qu^a 
bien voulu nous foumir le savant M. de la Ville- 
marqud : 

« Yves [Euien] Roperz de Kerdu, croyez-le bien, 
« le composa (ce livre) et le continua jusqu^a la fin, 
« sans qu^il y manquat rien d^aucun c6t6 » 

M. Le Men , archiviste du Finist^re , a donn^ en 
1867, k Lorient, une edition fort utile — mais, k notre 
avis, trop abr^gde — du Catholicon de 1499 Dans 
sa preface, il soutient qu^Yves Roperz est simplement 
le typographe qui composa I'ouvrage (Touvrier com- 
positeur), Auffret de Quoatqueveran Tediteur, Laga- 
dec ou Lagadeuc Tunique auteur. 

* ■ J'ai fait cet ouYrage avec I'aide que m'a donntf la grioe de 
rEsprit-Saint A lui louange, honneur et gloire! au Verbe cr6a- 
teur, au Pere, k toute la Trinity ! A Tauteur du lim la b^a6dic- 
tion du Christ. » — La seule difficulte cousiste dant le sol^isme 
du premier vers, qui substitue un nominalif 4 un ablatif abaolu 
et toit dans gratia pour dante gratia, — * II laudrait imprimer 
ces vers aInsi : 

Eu:^en Ropers^ (credet queri^J a Kaerdu 
En composas (ung pas ne /alias tu 
Bed enn yssuj hac en continuas. 

* Le Catholicon de lehan Lagadeuc, etc., public par R. F. Le 
Men, d'apres r^ition imprim^ k Tn^uier en k. gccc. zcix. — 
Lorient, Ed. Corf mat, libraire. — Sans date (1867), 
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Sa raison d^attribuer tout k Lagadec ou Lagadeuc, 
c^est quUl existe au d^partement des Manuscrits de la 
Biblioth^ue Nationale (Ms. lat. 7656) un manuscrit 
du Catholicon, dat£ de 1464, qui indique pour unique 
auteur Lagadeuc (le nom est ainsi ^rit) Mais dans ce 
manuscrit le dictionnaire est incomplet, il s^arrdte au 
mot: « Pres, galL presse, lat, frequentatio. » 

D^autre part, mahre AufFret de Quoatqueveran , 
dans la souscription reproduite en fac-simile ci-des- 
sus p. 91, se donne formellement pour auteur de 
Touvrage. II ne peut m^me en avoir ^t^ P^iteur, car, 
d^apr^s les termes de cette souscription (en son temps 
recteur de Ploerin]^ il ^tait mort en 1499, date de la 
seule edition connue. 

Enfin, ni k cette epoque ni plus tard, on ne trouve, 
k la fin des livres , la mention de Pouvrier compo- 
siteur. Une telle mention, au point de vue des rap- 
ports qui existaient k cette Epoque entre les ouvriers 
et les maitres , serait tout k fait anormale , ce qui ne 
permet gu^re d^adopter Tinterpr^tation de M. Le Men 
concernant Yves Roperz. 

Mais il y en a une plus simple et qui s^accorde 
avec tous les textes. 

Aufifret de Quoatqueveran est le principal auteur 
du dictionnaire ; c^est lui qui en a eu Tid^ , qui en 
a trac^ le plan, qui a dress£ la liste des mots bretons. 
C^est Lagadec qui a mis, sous chaque mot breton, le 
fran^ais et le latin correspondants ; Pincipit transcrit 
ci-dessus p. 90 le dit formellement : Gallicum et 
latinum superaddita a magistro J, Lagadec. 

Mais Lagadec et AufFret n'all^rent pas jusqu'au 
bout ; leur oeuvre commune, redigee d&s 1464, s'arr4- 
wit au mot Pres, C'dtait la plus grande partie, envi- 
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ron les quatre cinqui^mes du livre. Quand Calvez 
songea k rimprimer, il fcdlut le terminer, Roperz 
sVn chargea et le continua sur le m^me plan jusqu^au 
bout c sans qu^il j manquAt rien d^aucun c6te b. 
CVst lui, tr^probablement, qui dirigea Tuition. 

L'opinion ancienne est done fondde, qui donne au 
Catholicon trois auteurs : AufFret, Lagadec, Roperz. 
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MANTENAC, aujourd'hui un petit village *, ^tait au 
XV® si^cle une abbaye de Fordre de Saint- 
Benoit , pas trds-doign^e du Gu^ de l^Isle [de 4 & 5 
kilometres) et tr6s-proche (a 1800 mitres) de la petite 
ville de la Chdze , l^une des residences et des places 
fortes du vicomte de Rohan. On s'explique T^blis- 
sement d^une imprimerie en ce lieu , sous la double 
protection de ce puissant seigneur et de son cousin 
du Gu6 de Tlsle. 

Dom Plaine ' ou plut6t M. Jausions attribue k 
Lantenac trois impressions: le Doctrinal des noU' 
velles marines ( 1 49 1 ) ; 2* les Sept psaumes en franqais; 
y la Tr^s celebrable prise de Grenade. 

Ce dernier livret se compose de 8 ff. in-4**. La 
Bibliothique Nationale ea posside un exemplaire 
reli^ avec six des impressions de Brdhant-Loud&c 
dans le recueil cot^ Y 4418 A. Le titre complet, 
inscrit au recto du feuillet, est: « La tres celebrable 
digne de memoire et || victorieuse prinse de la cite 

* En la commune de la Ferri&re (jadis tr^ve de la Ch&ze), can- 
ton de la ChhKy arrondissement de Loud^c (Cdtes-du-Nord). — 
* Essai sur Vimprimerie en Bretagne, dans la Revue de Bret, 
et de Vendie, 1875, a* semestre, p. 463. 



Digitized by 



Google 



96 



niPRXSSIOMS DB LANTENAC 



de Granade. » — Cest sans doute le voisinage des 
incunables de Br^hant qui a donn£ Vidie de faire de 
cette plaquette un incunable breton, car en Texami- 
nant avec soin nous n^y avons rien pu trouver qui 
explique cette opinion. II n^ a ni nom d^imprimeur, 
ni lieu ni date dUmpression ; le caract^re (gothique) 
semble bien appartenir au XV^ siide, mais il ne res- 
semble k aucun de ceux dont on a fait usage en Bre- 
tagne. Nous retrancherons done (comme Pa fait 
Brunet) cet opuscule de la liste des impressions de 
Lantenac. 

Les deux autres sont l^itimement attribu^ k 
ce lieu. Comme nous n^avons pu jusqu^^ pr&ent 
les voir et les dtudier nous-mimes , nous nous bor- 
nons k reproduire les deux articles que leur consacre 
Brunet. 
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XVI. — Le Doctrinal des nouvelles marines 




ocTRiNAL des nouuelles marines ^ — Cy finist le 
boctrinal des nouuelles mariees. Imprime a lante- 



nac. Le cincquiesme tour doctobre Ian mil quatre cens 
quatre vings xi, Jean Cres, in-40 goth, a 24 lignes par 
page. 

Pidce trds-rare qui n'a que 6 ff . y compris le titre , au 
verso duquel se voit une gravure en bob. Nous reprodui- 
sons ici la marque de rimprimeur placde a la fin de cet 
opuscule 

II est a remarquer que La Serna Santander n'a pas 
plac^ Lantenac dans son tableau des villes qui ont eu des 
imprimeurs avant Tan 1 5oo. Ce Doctrinal se trouvait chez 
le due de la Vallidre dans un recueil de treize pieces 
(n® 2904), lequel fiit vendu seulement i5 fr. en 1784; mais 
le mdme recueil, ayant ^t^ ensuite divis^ en 3 vol., pro- 
duisit 559 fr. a la vente Lair en 18 19, non compris I'art. 8 
du vol. de la Valli^re qui n'en faisait plus partie ; et celui 
de ces trois vol. qui contient, avec trois autres pieces, le 
Doctrinal impr. par Jean Cr^s, a ^t^ port^ a 1400 fr. a la 
vente de J.-J. de Bure. Jean Cr6s avail d^ja exerc^ sa 
presse, en soci^te avec Robin Foucquet, a Lodeac [sic]^ d^s 
Tann^e 1484 (voy. Songb de la Pucelle). 

« Brunet, Manuel, 5* 61it. t. II, col. 782 et 783. — * C'est un 
dcu ou targe k fond noir, sur lequel s^enl^vent en blanc une 
dtoile k 8 pointes plac^ en chef, en fasce un poisson qui res- 
semble k une sardine, en pointe une coquille Saint-Jacques. 
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SB^EPT psaumes (les) Cy commencent les sept pseaul* 
Sc@S naes en franzoys. (Au v« du dernier feuillet) : Cy 
finissent les sept pseaulmes penitenciaulx et la letanie 
en franc^ois, (Lantenac, Jean Cres), pet. in-4® goth. de 
1 8 if. a longues lignes. 

^xiition fort rare. Le verso du premier f. porte une 
gravure sur bois repr^sentant David. Le 2« f. commence 
par le titre ci-dessus ; et au verso du dernier, au dessous 
de la souscription , se voit la m^me marque de Jean Cres 
qui est a la fin du Doctrinal des nouvelles marines impr. 
a Lantenac en 1491 (voy. Doctrinal, tome II d\x Manuel, 
col. 782). Les psaumes sont traduits en 119 strophes de 
4 vers de 6 syllabes ; chaque strophe est pr^c^dee du texte 
latin. On trouve, a la suite dcs psaumes, la litanie de tous 
les saints en fran9ais , le Pater, VAve Maria^ une oraison 
en fran9ais, enfin les vni vers de saint Bernard moult 
deuot^ et proufitables , et deux oraisons , Tune a Dieu , 
Tautre a Nostre Dame. 

La marque si caract^ristique de Jean Cr^s suffit 
pour indiquer avec certitude Patelier de Lantenac. 

Mais dom Plaine affirme * qu^avant d'empioyer 
cette marque k Lantenac , Jean Cr^s s'en ^tait servi, 
avec Robin Foucquet, k Brehant-Loudeac. Erreur : 
les impressions de Brehant ne portent aucune marque. 

« Bninet, Manuel, 5* ^dii., t. V, col. 293. — • Revue de Bre- 
tagne et de Vendie, 1875, 2' semestre, p. 248 et 463. 
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IjTOKN a certainement lieu de s^^onner que Nantes, 
capitale de la Bretagne au XV* si^cle, resi- 
dence favorite de Francois II, prince lettrd, ami 
des arts , n^ait pas eu d^imprimerie pendant le r^gne 
de ce due, d^autant que, sauf les deux derni^res 
ann^es, ce r^gne fut pour la Bretagne, en particulier 
pour Nantes, une epoque de grande prosperite. 

II est sOr toutefois quVn 1482, quand Tart typo- 
graphique s^exer^ait d6)k k Angers , k Poitiers , k 
Caen, il ^tait encore inconnu k Nantes. 

A cette date, cette ville avait un libraire aaiyement 
occupy k repandre dans toute la Bretagne les pro- 
duits de Fimprimerie. L^extrait suivant (in^it) des 
Registres de la chancellerie de Bretagne fait con- 
naitre Pimporunce de son commerce : 

Commission adrec^e aux seneschaulx, baillifz et allouez 
de Corncuaille, Treguer, L^on, Morlaix et de Kerah^s, 
impetr^c de la part de maistre Guillaume Tous^, libraire, 
supposant que, ou moys de Janvier derroin, il fit march^ 
avecques ung nomm^ Guillaume de Lespine , de Tevesch^ 
de Comouaille, de porter des livres vendre et adenerer * 

* ^changer contre deniers comptants. 
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en Basse Bretaigne et ailleurs en ce pats et duch^ pour le 
temps de demy an finissant au moys de juin derroin ; 
iequel temps revolu, ledit Guillaume deroit et s'estoit 
oblig^ rendre compte et relicqua audit Tous^ de la vente 
qu'il auroit faicte desdiz livres ; et ce fsusant, ledit Tous^ 
estoit tenu luy bailler et poyer la somme de diz escus pour 
ses paine et sallaire. Ledit Tous^, en vertu dudit march^, 
a bailie audit de Lespine grant numbre de livres jucques 
a la valeur de cinq cens livres et plus. En vertu de quoy 
a celuy Guillaume vendu et distribu^ grant nombre desdiz 
livres et reccu grant somme de monnoye au moyen de la 
vente : de quoy n'a depuis rendu compte , combien que le 
temps soit piecza < pass^ et escheu et que par pluseurs 
fois en ait est^ somm^ et requis. Et pource que iceluy de 
Lespine est vacabond et que ledit Tous^ ne savoit par 
quelle court le convenir >, il est mand^ aux juges et cbas- 
cun dessusdiz de sommer ledit de Lespine de rendre 
compte et relicqua audit Touz^, et en son refTus ou delay, 
le arrester jucques a bailler suffisante et solvable caution 
de rendre compte devant Tun des juges dessusdiz. — 
ScelU d Nantes le 23 ddcemhre 1480 ». 

Cette somme de 5oo livres , valeur des volumes 
confi^s k Lespine, represente plus de i5,ooo francs 
d'aujourd^hui , et sans dome Touse avait d^autres 
facteurs que celui-1^. Le commerce de la librairie en 
Bretagne etait done dej4 fort actif et d^une importance 
r^elle. Or, veut-on savoir oil les libraires de Bretagne 
s^adressaient pour faire imprimer des livres ? Ce 
mime Touse fut charge par r^v&jue de Nantes, 
Pierre du ChafiTault , d^^diter en 1480 le br^viaire de 

* Depuis loDgtemps. — * Devant quel tribunal Tassigner. — 
s Eztrait d'un mandement du due Francois II pour Guillaume 
Tous^, Reg, de la Chanc. de Bret, ann^ 1480, f. 180 v* 
(Arch, de la Loire -Inffrieure). Le registre ne contient autre 
chose que cet extntt. 
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son diocese, en 1482 le missel: il s'adressa pour 
ces deux oeuvres importantes k des typographes de 
Venise *. Certes, si Nantes avait eu k ce moment un 
imprimeur, on ne serait point alle si loin chercher le 
secours de T^tranger. 

II y a done tout lieu de considdrer Etienne Larcher 
comme le premier imprimeur de Nantes, et les 
Lunettes des princes, dont nous allons parler tout k 
rheure, comme sa premiere impression. Mais il 
n^dtait pas Nantais ou du moins n^avait pas toujours 
habits Nantes, car dans les souscriptions des Lunettes, 
il a soin (on va le voir) de se designer ainsi : 
« Estienne Larcher, imprimeur et libraire, d present 
demourant k Nantes. » Done , un peu avant la date 
de cette impression (1493), il demeurait ailleurs. 

Qui Tamena a Nantes ? On ne sait. Mais le carac- 
t^re du premier livre imprime par lui pent aider aux 
conjectures. 

Meschinot avait servi avec fidelity les cinq der- 
niers dues bretons, il les cd^bre dans ses vers, il 
fait paniculi^rement Teloge du p6re et de la m^re 
d'Anne de Bretagne , il fut en dernier lieu maitre 
d^hdtel de cette princesse. 

Qui pent avoir design^ ce livre k Larcher pour 
inaugurer ses presses, sinon Anne elle-m^me, encore 
plus lettr^e que son p^re, tr^s-amie des pontes, et 
qui se plaisait k entretenir par tons les moyens la 
flamme du patriotisme breton ? De 1^ on est induit k 
croire que cette princesse provoqua ou du moins 
favorisa T^tablissement de Larcher a Nantes. 

Conjecture, sans doute, mais tr^s-plausible. 

* Voir Biographie bretonne, 1. 1, p. 276 (article de M. Bizeul). 
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Si nous insistons autant sur Larcher, c^est que 
son atelier typographique prit une tout autre impor- 
tance que les autres dont nous avons parU et qui 
n^eurent qu^une existence passagire. 

Celui de Larcher est la premiere imprimerie 
fondte en Bretagne dans des conditions de dur^e 
s^ieuse. 
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Premihre idition. 



Es deux seuls exemplaires connus de ce livre 
rarissime sont k Paris; Tun, sur papier, k la 
bibliothique Sainte- Genevieve, coteCE 33 j; Pautre, 
sur vdin, k la Biblioth^ue Nationale, reli^ en deux 
tomes, cot6 Y 4425. i et 2 ; porte k Tinventaire des 
Vilins sous les n®' 2232 et 2233 ; decrit par Van Pra^t 
dans le Catalogue des vilins du Roi, t. IV, p. 172. 
Ce dernier, un peu rognd du haut, mesure avec ses 
marges 164 millimetres en hauteur, et en largeur 
124. Ceiui de Sainte-Genevieve a mSme largeur, et 
en hauteur 174 millimetres. 

Nous d^crivons le livre d'apr^s ce dernier, dont le 
tirage est plus normal, mais auquel manquent, dans 
le I*' cahier, 2 flf. (4^ et 5* f.) qui ont 6x6 arrach6s. 

Cest un tr^s-petit in-4® gothique, de no feuillets 
non chiffir^s , k 26 lignes par page. Hauteur de page, 
1 15 millimetres, justification 84. — Ce volume est 
divise en deux parties, la i'* de 66 ff., et la 2* de 44. 

Premiire partie, — compos^e de 10 cahiers : a, b, 
c, d, e, f, g, h, i, k : dont 3 cahiers de 8 ff. (a, b, c), 
et les 7 autres de 6 ff. Le cahier a n^a de sign^ que 
son 3* feuillet, qui porte a iii. Les 9 autres cahiers ont 
tous 2 ff. sign^s, le i*' et le 3% qui portent b i, b iii , 
et ainsi des autres. 
Pans Pexemplaire de la Bibliotheque Nationale, le 
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cahier g est de 8 ff. (au lieu de 6), le cahier h n^en a 
que 4 (au lieu de 6), et dans ce dernier cahier le f. 
seul est signe h iii. 

Seconde partie, — formde de 7 cahiers marquis 
A, B, C, D, E, F, G, tous de 6 £F., sauf G qui en a 
8 ; le cahier A sign6 seulement au 3* f. A iii ; tous 
les autres signds au i" et au 3* f. B i , B iii , — C i , 
Ciii, — etc. 

Pour cette partle, les deux exemplaires concordent 
enti^rement. 

Titre de la i» partie (f. i*' r*) : « Cy commence le 
liure appelle les lunettes || des princes auecques aul- 
cunes balades de || plusieurs matieres composees par 
feu lehan || meschinot seigneur des moniers escuyer 
en II son viuant principal maistre dhostel de la || du* 
chesse de bretaigne a present royne de france. » 

Souscription de la i" partie (f. 66 v«) : « Imprimea 
Nantes en Ian Mil || cccc iiii xx. et xiii. par Estienne 
II larcher Imprimeur et libraire a present || demou- 
rant en ladite ville de Nantes en la || rue des carmes 
pres les changes. » 

Cette souscription manque dans Texemplaire de la 
Bibliothique Nationale. 

Titre de la 2* partie (f. 67 v<*) : « Sensuyuent xxv. 
balades compo- jj sees par vng gentilhomme nomme 
lehan || meschinot. Sur xxv. princes de bala- || des 
luy enuoyees de missire Georges || Laduenturier ser- 
uiteur de monseigneur || de bourgongne. Et trouuerez 
au commen || cement de chascune desdites balades le 
re II frain : eta la fin le prince fait par ledit || Georges,» 

Souscription de la 2* partie et de tout Touvrage 
(f. 1 10 v<>) : a Imprime a Nantes ce xv. iour dapuril 
II en Ian Mil cccc. iiii xx et xiii. par || Estienne lar- 
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cher Imprimeur et libraire a |1 present demourant a 
Nantes en la rue des || carmes pres les changes. » 

Dans Texemplaire de la Bibliothique Nationale, 
cette souscription a 6x6 grattde ou effacee ; on en 
voit encore des traces. 

Le tirage, dans les deux exemplaires, est beau, bien 
noir et bien venu. Le papier de celui de Sainte-Gene- 
viive est Wane, ferme, excellent.Typographiquement, 
cette Edition des Lunettes est une ceuvre tr^s-soignee. 

Avant de d^crirc les vignettes qui la d^corent, nous 
allons en reproduire une page (f. ii* r«) d'apris 
Texemplaire v^lin de la Biblioth^que Nationale. Les 
lettres initiales (I et O) des deux stances qui occupent 
cette page sont ici en blanc, parce qu^elles n^ont 
jamais ^t^ imprim^es. Dans Pexemplaire velin elles 
sont peintes k la main et avec soin, mais en couleurs 
aujourd^hui trop pdles pour pouvoir ^tre reproduites 
par la photogravure. Cela ne nuit en rien k notre 
fac-simile, qui fait tr^s-exactement connaitre les types 
^l^ants , le tirage net , la composition correcte 
d'Etienne Larcher. 

Quant au fond, nous nVn voulons rien dire en ce 
moment. Notons seulement que ce livre , qu'on a 
appeld « un fameux roman*, » est un po^me moral 
et all^gorique, debutant par une longue elegie sur les 
miseres de la vie et les rigueurs de la mon : debut 
qui comprend plus de 80 stances, chacune de 12 vers 
de dix syllabes sur deux rimes, Tune pour les vers 
2, 4, 5, 9, 12 de la stance, Tautre pour les vers 3, 6, 
7, 8, TO et 1 1, — comme suit : 

* D. Plaine, Essai sur Vimpr. en Bret., dans la Revue de 
Bret, et de Vendue, 1875, 2' semestre, 249. 
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Vignettes et ornements de cette edition. 

Feuillet r*^. — II est encadrd d'une bordure 
gravee sur bois , oti figurent des fleurs , des oiseaux , 
une sorte de cuirasse , une dame v^tue d'un costume 
assez compliqu^. Au dessous du titre , un grand 
dcusson mi-parti de France et de Bretagne, surmont^ 
d^une couronne ducale. 

F. v^. — Vignette occupant toute la hauteur de 
la page , assez delicatement dessinee , representant 
le jugement dernier. En haut, Notre-Seigneur assis 
sur Tarc-en-ciel , les pieds sur le globe de la terre , 
entre quatre anges qui sonnent de I'olifant. A sa droite 
et a sa gauche, deux personnages nimbus a genoux 
dans Pattitude de la pri^re ; la figure de droite a les 
cheveux tr^s-longs, tombant sur le dos, et c'est cer- 
tainement une femme, sans dome la Sainte Vierge ; 
Tautre , k cheveux plus courts , pourrait £tre saint 
Jean PEvangeliste (?) — Plus bas , les dmes des 
61us , conduites au ciel par saint Pierre et saint 
Michel. Au dessous de ces 5mes, un cartouche rec- 
tangulaire, traversant presque toute la vignette et 
portant ces mots: Principespersecutisunt \\ me gratis. 
Sous ce cartouche, les^mes damn^es, liees de chaines 
et entrainees par des demons dans la gueule d'un 
monstre qui figure I'entr^e de Tenfer. — Cette vignette 
n'^tant pas assez large pour le feuillet , on a ajout6 k 
gauche une bordure gravee sur bois, ornee de fleurs, 
d'un oiseau et d'une femme. 

F. 2« r®. — La moitie superieure de la page est 
occup^e par une vignette representant le Christ en 
croix. Au pied de la croix six personnages en cos- 
tumes du XV« si^cle, dont deux femmes [k la droite du 
Christ) , Tune de ces femmes k genoux. — A gauche de 
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cette vignette, trop etroite pour remplir la largeur du 
feuillet, on a ajout^ une bordure gravte sur bois , 
composee de fleurs et de femmes k mi-corps. Cette 
vignene est d^un dessin ddicat. 

F. 66« r*. — Bordure Etroite (avec fleurs) k la 
marge du fond, et bordure large (avec un paon) au 
bas de la page. 

F. 66* v«. — Encadrement complet : k gauche et 
en bas de la page bordure large (oiseaux, fleurs, 
enroulements) ; k droite et en ham bordure Etroite 
(fleurs, ecots de bois). — C'est sur cette page que se 
trouve, dans Texemplaire de Sainte-Qenevi^ve , la 
souscription de la premiere partle. 

F. T^. — Cette page est tout entiire occupee par 
une vignette bien dessinee representant, dans sa partie 
superieure, la croix, la couronne d'epines, tons les 
instruments de la Passion , et au dessous de la cou- 
ronne d'epines, une grande coupe en forme de calice, 
soutenue par deux anges, od est recueilli le sang qui 
coule de la couronne d^pines et qui la remplit k 
deborder. 

F. 67* V®. — Bordure: m&me disposition et, k tr^s- 
peu de chose pr&s, m^mes dessins qu^au f. 66* v^. 

F. io2« v^. — Bordure : m£me disposition, dessins 
analogues. — Sur ce verso finissent proprement les 
Lunettes par 4 vers intitules Lenuojr, et au dessous , 
dans le milieu de la pag^ le mot Finis. 

F. io3* r*. — Bordure Etroite a gauche. Au haut 
de la page ce titre : « Commemoration de la passion 
nostre seigneur || Ihesucrist. Et premierement de 
loraison quil fist au iardin. » — Au dessous de ce 
titre, a gauche de la page, une petite vignette, dessin 
au trait, represenunt la flagellation de Notre-Sei- 
gneur. 
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XIX. — Le6 Lunettes des princes 



Deuxieme idition 




mSwette Edition, due comme la pr6cedente aux 
fS^t presses d^Etienne Larcher, est rest^e jusqu^^ 
present absolument inconnue des bibliographes. Ni 
Brunet, ni M. Jausions, ni aucun autre n^en parie. 
EUe a 6x6 — on peut le dire — d^ouverte par 
M. A. Claudin dans la biblioth^ue publique de 
Chamb^ry, oil elle ^tait enterrde. M. Claudin a bien 
voulu nous permettre d^mprimer ici la description , 
encore in^dite , qu^il en a faite sur le livre m6mt ; 
nous ne pouvons mieux faire que de la reproduire , 
en adressant k Tauteur tous nos remerciements. 



Cette edition n'a jamais ^t^ decrite. Celle que les 
bibliographes indiquent comme imprimde parEtienne 
Larcher est d^avril 1493, celle-ci est de juin 1494. 
Cela 6tablit entre les deux une distinction essentielle. 
La n6tre serait la seconde. En voici le titre : 

a Cy commence le liure appelle les lunettes des |f 
princes auecques aulcunes balades et additions || nou« 
uellement faictes et composees par feu lehan || mes- 
chinot seigneur des mortiers escuier en son || viuant 
principal maistre dhostel dela duchesse || de bretaigne 
a present royne de France. » 



Note de M. A. Claudin, 
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Au dessous de ce titre est une gravure sur bois 
comme on en voit dans les livres d'heures, repre- 
sentant une sone de grand calice , soutenu par deux 
anges et soulev^ devant une croix , au dessus et aux 
deux c6tes de laquelle sent tous les instruments de 
la Passion , y compris la bourse dont les trente 
deniers pay^rent la trahison de Judas. 

Au verso du titre, autre gravure sur bois qui occupe 
toute la page et represente Tange arm^ de Tep^e flam- 
boyante chassant Adam et Eve du paradis terrestre. 
Eve est au seuil de la porte du paradis, figuree 
par un porche de cathedrale en style gothique 
flamboyant du XV* si^cle. Au fond, dans la perspec- 
tive a gauche, five tentee par le serpent et Adam, a sa 
suite, mangent le fruit defendu pres de Tarbre de la 
science du bien et du mal. 

Dans la partie superieure du 2* feuillet recto , deux 
petits bois uses, tires de quelque livre d^heures, 
repr^sentent la naissance du Christ et Tadoration des 
Mages ; k droite et k cdte, deux bordures gravies sur 
bois sont adapt^es tant bien que mal amour de ces 
deux petites vignettes. La bordure de dessous est, 
par m^arde, imprim^e a Tenvers. 

Cette premiere p«ige du texte n^a que 12 lignes ou 
12 vers; voici le premier, dont la lettre initiale a iii 
laiss^e en blanc par le rubriqueur: 

{A)pres beau temps vient la pluye et tempeste 

Le po&me des Lunettes des princes finit au f . 66® 
par la souscription suivante pT6cid6c du mot Amen : 
« Cy finist le liure intitule les lunettes des prin i| ces 
composes par lehan meschinot en son viuantfl sei- 
gneur des mortiers Et apres ensuiuent plus || ieurs 
additions vtiles et proufitables a tout le || monde. » 
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Le verso du f. 66* est tout entier occupe par le 
mime bois qu'on voit au verso du titre. 

F. 67* r* : Sensuiuent les nouuelles additions || 
Sensuit vne supplication que fist iedit mes || chinot 
au due de bretaigne son souuerain seigneur. » 

F. 90* v«, au bas de la page : « Cy finissent les addi- 
tions. » 

La page recto du £.91* est occup^e par la m^me 
gravure qu'on voit au f. i*' r® au dessous du titre 
(grand calice porte par deux anges). Au verso du 
m£me f., au milieu d^un encadrement d^un genre 
particulier et qui doit appartenir k quelque livre 
d^heures inconnu grav^ par Etienne Larcher, on lit 
ce titre (en lettres gothiques typographiques) : 

« Sensuiuent xxv. balades com || posees par vng 
gentil homme nom || me lehan meschinot sur xxv || 
princes de balades luy enuoyes || de missire Georges 
laduentu |I rier seruiteur de monseigneur || de bour- 
gongne Et trouuerez || au commencement de chas- 
cune II desdittes balades le refrain, et || a la fin le 
prince fait par ledit |1 Georges. 

Le volume finit au bas de la page verso du f. 134* 
et dernier, par la souscription ainsi con^ue : 

cc Ce present liure intitule les lunettes des prin || ces 
a este imprime a nantes par estienne larchier (| impri- 
meur et libraire demourant en la dicte vil || le de 
nantes en la rue des carmes pres les chan || ges Et a 
este acheue le huitiesme iour du moys || de iuing mil 
quatre cens quatre vingtz et qua || torze. Et auec ce 
finissent plusieurs additions || nouuelles faictes par 
ledit meschinot. » 

Au bas et sur le cdte de cette derni^re page est une 
bordure histori^e, grav6e sur bois, tir^ de quelque 
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livre d^eures. La bordure lat^rale, d^passant la jus- 
tification, est un peu rogn6e, bien que Texemplaire 
ici ddcrit soit tr^-beau de marges. 

Signatures de la i'* partie du volume (f. i*' ^ f. 
90) : a ii - p ii. — Et de la 2« partie (f. 91 k f. 134) : 
A ij - G ij. 

II est assez difficile de determiner le format de ce 
livre. Nous croyons que c'est un tris-petit in-4*, avec 
une demi-feuille encartee dans chaque cahier, de sorte 
que les cahiers ont 6 feuillets. 

Edition en caract&res gothiques, k longues lignes, 
de 26 k la page, comme T^dition de 1493. 

Filigranes, — Au commencement du volume , on 
voit dans le papier un filigrane repr^sentant un lion 
ou un leopard grossierement dessind , marchant la 
queue entre les pattes. — Au milieu du volume, on 
trouve la main qui b^nit, avec la manchette dentel^e. 
Comme dans les papiers de Lyon et de Toulouse , 
trois doigts de cette main (le pouce et les deux sui- 
vants) sont lev^s. Les deux autres sont baiss^, ferm^s 
et parfaitement dessinis sur la paume de la main. 
Cette derni^re particularity ne nous parait pas exister 
dans les papiers de Lyon et de Toulouse. — Vers la 
fin du volume , autre filigrane repr^sentant deux 
triangles qui se p^n^trent de fagon k former une sorte 
d^^toile k 6 pointes , 2 en sens vertical , 4 dans le 
sens horizontal , au centre de cette figure un quinte- 
feuille. 

Ce livre est k la biblioth^ue de Chamb^ry et porte 
le 2738. 

A. Claudin. 

Cette excellente description indique parfaitement 



DB NANTES 



n3 



les differences qui distinguent cette edition de la 
premiere ; nous n'avons rien k y ajouter. 

On nous dispensera aussi de toute citation de 
Meschinot. Quelque jour, il faudra bien se decider k 
entreprendre une ^tude s^rieuse sur ce po^te, qui a eu 
au moins trente Editions , le plus grand succ^s de son 
si^de. Cest pour cela qu'on ne pent I'aborder de 
biais et incidemtnent. 
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Ij^MRN ignore la destinee actuelle de ce volume raris- 
sime^ dont Van Praet a fait connaitre Texis- 
tence dans un article de son second Catalogue, ainsi 
con9U : 

284 ^. Heures a i'usage de Nantes. Nantes, Etienne de 
Larchier, 1498 (1499 nouveau style), in-8». 
On lit a la fin : 

<( Cy finissent les presentes Heures a Tusage de Nantes 
c imprim^es par Estienne de Larchier imprimeur demeu" 
c rant en la susdite ville de Nantes en la rue de garde 
c dieu aupres de S. Leonard et fiirent les dites heures 
« achevees le xxvii jour de janvier mil cccc. mi. rx. xviii. 1 

Nous sommes redevables de la connaissance de cette 
rare Edition , dont il existe un exemplaire a Nantes chez 
madame Brde, i M. Parison, n^ dans la m^me ville, et 
qui cultive avec distinction les lettres a Paris , oti il s'est 
form^ une biblioth^ue choisie 

* Catalogue des livrts imprimis sur velin qui se trouvent dans 
Us bibliothkques tant publiques que particulieres, — pour servir 
de suite au Catalogue des livres imprimds sur v^lin de la Biblio- 
th^ue du Roi, — 1. 1 V (suppMment), p. 20. — A Paris, chez de 
Bure fr^res , libraires du Roi et de la Biblioth^ue du Roi , rue 
Serpente, 7. k« dccc xxyxii. — (4 toI. iii-8'). 
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PCTiT in-8* goth. de 44 flf. non chifFr& *, repartis 
en 6 cahiers marqu^ (a), b, c, d, e, f; les 
5 premiers de 8 ff. chaque , le dernier de 4. — Le 
i«' cahier n^est pas signe , k cause d^une vignette qui 
occupe le recto du i<r f. Les autres cahiers sont sign^ 
seulement au f. de chacun d'eux et simplement 
de la lenre qui marque le cahier. Le dernier f. du 
6* cahier (f. 44') est blanc. 

Le f. r* est occupy par une vignene sur bois 
joliment dessinie , representant saint Christophe qui 
porte sur ses ^paules J^sus enfant ; sur la bordure du 
yjtement du saint est ^crit en lettres capitales : 
SANCTVS CRI. — Le V* de ce feuillet est blanc. 

Incipit "(f* 2« r®) : « Absolution || (0)n doit estre 
plus meu dabsoudre que || condamner iiii. zx. 

XIX. » 

Au f. 43* la i4« ligne , demi^re ligne de cette 
Table de la Coutume j est ainsi confue: c Yures 
xiixxvi. ix. xxi. » — La i5^ ligne est formde par la 
souscription : « Imprime a nantes par estienne lar* 
chier. » Et au dessous se trouve un &usson dans 
lequel est ^rit de biais le nom Ny.dualb, 

Un exemplaire de cette Table d^^tienne Larcher 

< Feu M. Jausions ne donne que 36 ff. k cette ttble (Rgvue de 
Bret, et de Vendie, iS-jS, 2* semestre, p. 463) ; il est dans Ter- 
reur. 
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existe k la Biblioth^ue Nationale, relie k la suite de 
la Coutume de Bretagne imprimde k Rouen par 
Martin Morin avec la souscription de Tedition de 
Rennes de BellescuUee. Brunet a decrit cette edition 
de Morin *. Le volume qui contient cette Coutume^ 
la Table de Larcher , et aussi VOrdonnance de 
Charles F///decrite ci-dessous n*XXII, provientdu 
don de la bibliotheque Falconnet ; il est cot^ F. Falc. 
2169, et dans Pinventaire de la Reserve F 1703. 

Reste k expliquer Tenigme du groupe de lettres 
Ny, dualby inscrit dans V6c\i plac^ au dessous de la 
souscription. Nul ne Ta encore tente. Voici une con- 
jecture ingenieuse, proposee par M. A. Ciaudin. 

Apr^s les impressions de Bellescull^e a Rennes en 
1485, on ne trouve plus trace de Part typographique 
en cette ville jusquVn 1524. A cette date, un impri*- 
meur appele Baudouyn y publie une Edition des 
oeuvres de Marbode. Ce Baudouyn avait precedem- 
mentexerce k Nantes (en iSiy). M. Ciaudin pense 
qu'il avait dQ faire partie de Tatelier d'Etienne Lar- 
cher ; qu'il avait pu diriger, sous lui , Vimpression 
de la Table de la Coutume, et que, pour rappeler 
ce fait sans empieter sur le droit de son maitre, il 
avait imaging d^inscrire , au dessous de celui de Lar- 
cher, son propre nom coujpe en deux par un point 
et anagrammatise : Ny. dualb, — oil Ton retrouve 
sans peine Baldiiyn, qui est Baudouyn. 

* Voir Manuel, 4" &iit., 1. 1, 793-795, et 5' Wit., t. II, 362- 
363. II faut voir !a 4* Aiition. 
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JoRMAT pet. in-8* goth. de 20 ff. partagds en trois 
cahiers,{a)b,c,lesdeux premiers de 8 ff., le der- 
nier de 4. Le 2* et le 3* cahier sont sign^s (au bas du 
I*' f. recto de chaque cahier) de la lettre (b, c) qui 
d^igne ce cahier. Le i*' cahier n^a pas de signature, 
parce que le recto du i*' f. ne contient que le titre, 
le verso ^tant enti^rement blanc. 

Titre (f. i*' r*): « Sensuiuent les ordonnances et 
statuz du II roy faictz ou pays de bretaigne ou mays 
de II may Ian mil quatre cens quatre vingtz et || qua- 
torze. » 

Incipit (f. 2* r*) : « (C)harles par la grace de dieu roy 
de II France Comme soubz la main tui || tion et def- 
fense de dieu le createur apres plus || ieurs grans 
guerres et diuisions Nous ayons || en vraye paix vnion 
et obeissance prins et || recuilly nostre pais et duche 
de bretaigne le || quel au moyen dicelles guerres auoit 
este II par long temps moult fouUe endommage et || 
opprime » etc. 

Explicit (f. 20* r*) : « Et publie deuant monseigneur 
le seneschal || de names au boufiay dudit lieu Le xvi. 
iour II de iuing an mil cccc iiii xx et xiiii. » 

Souscription (f. 20* v*) : « Cestz presentes ordon- 
nances et statuz ont || este imprimees a nantes par 
estienne larchier || imprimeur et libraire demeurant 
en ladite vil- 1| le de nantes en la rue des carmes pres 
les chan || ges » 
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Cette ordonnance a pour but d^organiser radminis- 
tration du duch^ de Bretagne et de reformer les abus 
touchant k la justice. Void les titres des premiers 
anicles: « Institution de gouuerneur — Institution 
de vigouuerneur et quatre conseillers — Institution 
de deulx conseillers — Confirmation de iuridition 
— Deffense de euocation — Les lieux et moys du 
conseil — Les iours du conseil — Ordonnance de 
quatre conseillers residens — Des lettres de la chan- 
cellerie — Des secretaires — Augmentation de gaiges 
— - Des aduocatz ». — Etc. 

Cette ordonnance avait 6x6 donn^e c k Lyon sur le 
rosne ou mays de may Ian mil cccc. iiii xx. xiiii ' ». 

Un exemplaire de cette impression nantaise existe 
k la Bibliotb^ue Nationale, relie a la suite de la 
Table de la Coutume d^crite dans notre n"" XXI , et 
par cons^uent sous la m£me cote. 

Nous ne pouvons deviner pourquoi feu M. Jau- 
sions a cru devoir r^unir en une mime unit^ typo* 
graphique la Table de la Coutume de Larcher et 
son Ordonnance de Charles VIII Ces deux livrets 
constituent deux impressions pariidtement distinctes » 
parfaitement ind^pendantes Tune de Fautre. 

* Dom Morice a rdimprim^ le texte de cette ordonnance dans 
les Preuvu de VHistoire de Bretagne , III, col. ^h6 k 766. — 
* Revue de Bretagne et de Vendie, 1875, 2* aemestre, p. 463. 
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; faits et des Etudes qui pr&Ment essayons 
de d^ager quelques resuluts pour l^his- 
toire des origines de rimprimerie en 
^Bretagne. 

En voyant , la m^me ann^e (1484-1485), presque 
au m^me instant , i^art typographique se r^vder sur 
trois points de notre province notablement doign^ 
les uns des autres (Brehant, Rennes, Treguier), on 
ne peut manquer d^attribuer d^abord cette triple 
manifestation k une cause unique, assez puissante 
pour agir simultan^ment dans toute la Bretagne, 
c^est-i-dire, k Pinfluence du souverain, le due Fran- 
cois II, tres-sympathique aux lettres, aux arts, aux 
dtudes. On est m&mt un peu tente de sMtonner 
qu^Augers ayant eu rimprimerie en 1477, Poitiers 
en 1479 , Caen en 1480, ce prince ait autant tard^ 
k rintroduire chez lui. 

Quand on regarde les faits de pres, il se trouve que 
le due n^y est pour rien. 

A Brabant- Loud&ic, c^est un seigneur — pas mdme, 
malgr^ son grand nom , un grand seigneur — qui 
appelle les imprimeurs, les protege et fait les frais de 
leurs premieres impressions. A Eennes, c^est un 
bourgeois , Jean Hus. A Tr^uier, ville tout eccl£- 
siastique oil le due n^avait rien , ce ne peut itre que 
rdv£que ou quelque membre du chapitre. 

La simultaneity des trois &iitions de la CoiUume 
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de Bretagne, publiees en 1485 k Rennes, k Trdguier 
et k Br^hant-Loud^c , a port^ quelques auteurs k 
croire que rimprimerie avait surgi en Breugne 
comme auxiliaire du patriotismc breton centre les 
projets d'annexion de la cour de France. On eflt 
cherch^ un moyen d'exciter, de fortifier ce patrio- 
tismc dans rimpression et la diffusion des monuments 
du droit national ^ 

Cette hypothise n'a rien de solide. La Coutume 
de Bretagne, — mSme avec les Constitutions et ita-- 
Uissements qui la suivent dans les trois editions de 
1485 — la Coutume contient exclusivement la legis- 
lation civile et la legislation feodale interne de la 
Breugne ; elle regie les droits des Bretons entre eux, 
les formes de la proc^ure devant les juridictions de 
Bretagne , mais on n^y trouve pas un mot touchant 
de pr^s ou de loin k la question de Tindependance 
bretonne. 

Si rimpression de la Coutume de Bretagne eiit pu 
itve consid^rte comme une arme contre les preten- 
tions du roi de France, le roi ne Peut pas laissd 
imprimer chez lui. Or la premiere edition de notre 
Coutume est celle de Paris de 1480. En 1485, Tim- 
primeur Martin Morin, k Rouen et fort ostensible- 
ment, en fit une autre, veritable contrefa^on de Tedi- 
tion qui venait de paraitre k Rennes. Enfin, en cette 
m^me annee 1485, dans cette mdme ville de Rennes, 
de la m^me presse qui venait d^imprimer la Coutume, 
sortait le Floret en franc\oys, qui commence et finit 
par un eloge pompeux de la France et de son roi. 

La triple edition de la Coutume en 1485 n^a done 

* D. Plaine, Esiai sur Vimpr inter ie en Bretagne ^ dans la Revue 
de Bretagne et de Vendue, 1875, 2* ficmcstre, p. 247. 
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pas la signification qu^on lui prSte, et n'indique 
nuUement la cause qui introduisit Pimprimerie en 
Bretagne. 

L'art typographique — avons-nous dit — dtait 
depuis plusieurs anntes ^tabli k Poitiers, k Angers, k 
Caen, tout autour de la fronti&re bretonne ; 11 est 
done tout naturel qu^en sMtendant de proche en 
proche, il ait xenxi de franchir cette fronti^re , attire, 
favorisd en cette entreprise par un gentilhomme 
lettrd (Jean de Rohan), dont le goOt particulier 
imprima auz premieres productions de la typographic 
bretonne ce caract&re litt^raire signal^ dans notre 
Introduction, qui les marque et les distingue de 
celles des autres provinces. 

La premiere apparition de Pimprimerie en Bre- 
tagne fut singuli^rement fdconde. Quatorze volu- 
mes, gros ou petits, en une seule annde (1484-85) 
jaillissent de notre sol. Mais cette plantureuse moisson 
est suivie imm&liatement d^une disette soudaine et 
absolue , disons mieux , d^une Eclipse totale et pro- 
long^e de la typographie bretonne. Tr^uier, qui 
avait produit un seul ouvrage, se repose quatorze 
ans ; Rennes, quarante (jusqu^en 1524); Brdhant, 
toujours. Brehant sMtait ^puis^ dans cette pouss^e 
merveilleuse qui avait misau monde en quelques mois 
diz impressions. Pass^ 1485, pendant six ans, on 
n^imprime pas une ligne en Bretagne. 

C^est que les industries nouvelles , surtout celles 
qui s^adressent k Tintelligence , ont besoin de calme 
pourvivre. En 1485, la paix, la prosp^rit^ r^gnait 
en Bretagne. En i486, sur la frontiire frangaise se 
forma un gros orage ; vers la fin de cette ann^e il 
grondait ; au d^but de la suivante il 6clata. Ul com- 

16 
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inen9a cette cruelle guerre de cinq ans, dont le 
principal Episode fut la bataiile de Saint-Aubin du 
Cormier et le r^sultat final Tannexion de la Bretagne 
i la France. Parmi les brutality, les calamit^s, les 
misires de cette lutte , Timprinierie ne pouvait vivre. 
Les maitres Strangers , Foucquet et BellesculWe , 
qui Tavaient apport^ en Bretagne, quitt^rent le 
duchd. Cest stir pour Bellescull^e, qu^on retrouve k 
Poitiers ; Foucquet ne parah plus nulle pan. 

Josses et Cr^s , compagnons de ces deux maitres , 
mais (selon toute apparence) Bretons, restirent en 
Bretagne. On ne salt rien de Josses , sinon qu^il ne 
suivit pas son maitre en Poitou. Cr^s fit mieux. En 
octobre 1491, quand la guerre commen9a de s^apai- 
ser il r^tablit un petit atelier, non plus k Br^hant- 
Loud^c , c^est-^-dire en pleine campagne — ce lieu 
n^edt pas ^t^ sdr, — mais dans Tabbaye de Lantenac, 
prot^^e par son caract^re religieux et par le proche 
voisinage d^une forteresse du vicomte de Rohan. 
Gene imprimerie ne produisit gu^re et eut peu de 
dur^e : elle ne put survivre au protecteur de Cvis , 
Jean de Rohan, sire du Gu^ de Plsle, mon en 1493. 

Heureusement, cene ann^e mime (1493), J^tienne 
Larcher avait install^ k Nantes un atelier typogra- 
phique destine k une longue existence, et qui d^buta 
par une oeuvre toute bretonne (les Lunettes des 
princes) , dont le caract^re nous porte k reconnattre — 

* A cette date, la duchesse Anne de Bretagne , enfermtfe dans 
Rennes, r^istait encore ^nergiquement ; mais dans lereste du 
duch^, le roi de France 6tait le mattre et agisaait en souverain 
sans aucune opposition, au point de convoquer les ^tats (D. Mo- 
rice, Preuves de I'Hist. de Bret,, III, yo5). II n'y avait plus de 
guerre, et surtout pour les amis des Franfais et des Rohan , la 
s^curit^ ^tait dis lors rtoblie. 
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ou, si Pen veut, k deviner — dans la fondation 
de cette imprimerie et dans le choix de son premier 
livre, rintervention de la duchesse-reine Anne de 
Bretagne. ^tienne Larcherimprimait encore en 1499. 
Apris lui, Patelier de Nantes fut successivement dirig^ 
parson fils Guillaume (i5oi), par Tourquetil (iSoj), 
par Baudouyn (iSij), etc. Cette fois , Timprimerie 
^tait vraiment fond^ en Bretagne; elle ne devait plus 
cesser de fonctionner dans notre province et de s^ 
d^velopper de plus en plus. 

A d^autres le soin de continuer son histoire. Aux 
Bibliophiles Bretons le m^rite d^en avoir pos& la pre- 
miere pierre. 
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Lb DocmiNAL des nouyellbs marines 



juAND nous ecrivions la page 96 ci-dessus, nous 
n^avions pu voir encore aucune impression 
de Lantenac. Depuis lors, M. Thomas Dobrte, pos- 
sesseur du Doctrinal des nomelles marines , a bien 
voulu nous communiquer cene curieuse piaquette 
avec une gracieuset^ que nous ne saurions trop re- 
connaitre. 

Le caract&re employ^ dans ce livre diff^re sensible- 
ment de ceiui des impressions de Br^hant-Louddac ; 
11 est un peu plus fort, moins anguleux, moins carr^, 
moins original peut-£tre, mais mieux form^. II se 
rattache cependant par un trait notable au caraa&re 
br^hantais : il use exclusivement de ly points, 
lettre rare, exceptioonelle, et qui garde k Lantenac 
la mime forme qu'^k Br^hant. Nouveau motif de ne 
point attribuer k Tatelier de Lantenac la Prise de 
Grenade J oti Ton ne rencontre pas Vy points (voir 
ci-dessus p. 95-96.) 

L^exemplaire du Doctrinal queposs^de M. Dobrte 
est celui dont a parl^ Brunet et le seul que Ton 
connaisse. II est reli^ dans un recueil compre* 
nant le Doctrinal des nouveaux mariis, la Complainte 
du trop tot mariiy et une autre pitee du m2me genre. 
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M. Dobr^e a bien voulu nous donner, pour la 
publier ici, la description de ce livret rarissime. 



Note de M. Thomas Dobrj^b 

Le Doctrinal des nouvelles mariies est une pla- 
quette de six feuillets, petit in-4®, papier assez fort, 
k vergeures, sans filigrane. Lettres de forme, pas de 
majuscules, initiales au commencement des lignes, 
les y sont points ; signatures a et a ii au 2« et au 
3^ feuillet. Hauteur du texte, i25 millimetres; lar- 
geur, 80 millim. Dimensions du papier, 175 millim. 
sur 146. 

Feuillet i*', au haut de la page reao, on lit : 

Le doctrinal des nouelles mariees, 

M^mes caract&res que ceux du texte. Au verso, une 
gravure sur bois tr^-grossi^re , offrant une vieiUe 
femme, que Ton pent supposer representor la Sagesse 
ou la Morale , assise pr^ d^une petite table pleine ; 
elle tient sur ses genoux un livre ouvert, la main 
droite appuy^e sur un autre livre pos^ sur un lectrin. 
Elle paratt doctriner deux jeunes femmes agenouill^ 
devant elle. 

Feuillet 2*, k droite, au haut du reao, on lit 
encore : 

Le doctrinal des 
nouuelles mariees. 

et au-dessous 21 lignes (3 sixains et un demi*sixain; 
signature la lettre a. 

Feuillet 2* v<*, 24 lignes (un demi-sixain , trois 
sixains et un demi-sixain.) 
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Feuillet 3*, semblable (recto et verso) au 2* feuillet 
verso. Au bas du recto la signature a it. 

Feuillet 4*, semblable (recto et verso) aux deux 
prdcddents. 

Feuillet Le recto semblable k celui du f. 4^ ; Ic 
verso a 21 lignes (un demi-sixain et trois sixains). 

Feuillet 6*, au recto, 6 lignes (un sixain) . Au dessous, 
k la distance de 2 lignes, la souscription : 

Cy finist le doctrinal des nou- 
wiles mariees Imprime a Ian 
tenac Le cincquiesme tour doc 
tobre Lan mil quatre cens qua 
ire vigns xi 

lehan Cres. 

Au dessous, un icn noir (une targe) sur lequel se 
dessinent, en blanc, une ^toile k huit rayons, un 
poisson, une coquille. 

Le verso est blanc. 

Thomas DosRis. 



Le Doctrinal des nouvelles marines se compose 
de 168 vers de dix syllabes partagds en 28 sixains. 
Ce n^est point, comme on pourrait le croire, une 
pi^e fec^tieuse , mais une instruction trds-grave et 
tr^morale, un peu dans le goOt des Maximes du 
mariage, qu^Amolphe fait lire k Agnis dans VEcole 
des Femmes. On en pent juger par le d^but^ dont 
M. Dobrte a bien voulu nous donner copie : 
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Nouuellement mari^, aprenes 
De mariaige les loys, et retenez : 
Honneur aur^ de les retenir. 
Affin que mieulx vous vous y gouvemex 
En my le monde et longuement regnes, 
Ce qui s'ensuyt debuez entretenir. 

Nouuellement mari^, ieunes filles, 
Comme serpens debuez estre subtilles, 
Viure tousiours en grant simplicity 
Comme un colomb, et vous tenir gentilles, 
Sans point d'orgueil, honnestes et abilles : 
Femme est pris^ qui garde humility. 

Nouuellement mari^, obeissez 
A vos mariz en tout bien, c'est assez, 
Puisque sur vous ont domination. 
Si vous faiUez , si le reconnaissez , 
Leur volont^ bonne ne transgressez 
Quant ils vous ont en leur subiection. 

Nouuellement mari^s, n'ayds cure 
En mariaige du pech^ de luzure , 
Qui tant est vil, detestable et infait. 
Tout mal en vient, tout venin et ordure. 
Est deshonneur, et puis il se pariure 
Soit homme ou femme mari^ qui le fiut. 
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OQB r^unissons ici q^uelques observations qui 
oat 6x6 oublides au cours de Touvrage. 



Sur le titre du volume et sur le titre spteial de la 
r6impression fac-simil^e du Trespassement Nostre 
Dame, on voit, en guise de fieuron, le dessin de deux 
charmants jetons de Bretagne : Tun {sur le titre du 
Trespassemeni) est un m^reau ducal du XV* siide, 
Tautre un jeton des Etats de la fin du XVI*. Les ori- 
ginaux sontdans la collection de M. Alex. Penhuis- 
Laurant, qui les a fait graver et a bien voulu aHtoriser 
les Bibliophiles Bretons k user de ses cliche pour 
omer la prdsente publication. 



Un mot touchant les fac-simile joints au present 
livre. 

Nous aurions voulu donner des sp^imens de 
tous les caraa^res employ^ dans les impressions 
bretonnes du XV* si^cle. Certaines circonstances 

»7 
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nous ont emp^ches de completer cette collection. 
Toutefois il nous manque peu de chose. 

La reimpresslon totale du Tripassement de la 
Vierge (ou Trespassement Nostre Dame) fait con- 
naitre largement les dix impressions de Brehant- 
Louddac, qui toutes se ressemblent. — Celles de 
Rennes et de Pierre BellescuU^e sont representees 
par Tdcusson de la Coutume de Bretagne, la clause 
concernant Jean Hus, et le titre du Floret en franqais 
(ci-dessus, p. 69, 72 et — Pour les impressions 
de Nantes, toutes sorties de Tatelier d'Etienne Lar- 
cher, nous avons une page emigre des Lunettes des 
princes (p. 106). — Les impressions de Treguier, de 
Tatelier.de Calvez , sont amplement representees 
(p. 91 et 94) par la demi^re colonne du Catholicon 
et la marque de Calvez, exactement reproduite. En 
la comparant au dessin grav^ dans le Manuel de 
Brunet et Tedition du Catholicon de M. Le Men, 
on verra que ce dessin est ion inexact. II omet les 
couronnes qui sont sur la t£te des deux chim^res et 
la ligne d^encadrement c^ui entoure la marque, ce 
qui rend Pattitude des chim^res grotesque et inex- 
plicable, — mais ce qui ne justifie point D. Plaine 
d'avoir vu dans ces betes fantastiques « deux chats- 
huants » (voir Revue de Bretagne et de Vendee^ 
1875, 2'semestre, p. 25o). 

Pour fitre complet, il nous eiit fallu, en outre, un 
fac-simile de la Coutume de Treguier de 1485 et un 
fac-simile des impressions de Lantenac ; le temps et 
les circonstances nous ont fait defaut. Quelque jour, 
nous Tesperons, les Bibliophiles Bretons pourront 
combler cette lacune. 
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II est bon de rassembler ici , sous un m^me coup 
d^oeil , tous les renseignements venus jusqu^^ nous 
sur les exemplaires encore existants de nos vingt-deux 
incunables bretons. 

Sur ce nombre , il en est S€i:(e dont on ne connatt 
qu^un seul exemplaire, savoir : 

1. Trepassement Notre^Dame *. 

2. Lois des tripassis. 

3. Patience de Griselidis, 

4. BrMaire des nobles, 

5. Oraison de Nesson. 

6. Songe de la pucelle. 

7. Miroir d*or de l*dme picheresse. 

8. Vie de J4sus-Christ. 

10. Sicret des secrets d'Aristote. 

12. Floret en fran^ais. 

1 3. Grande absoute de Pdques. 

16. Doctrinal des nouvelles marines, 

17. Les Sept psaumes en franqais, 

19. Lunettes des princes y 2* Edition. 

20. Heures d V usage de Nantes, 
22. Ordonnance de Charles VIII. 

Les dix premieres de ces impressions (du Tripas* 
sement au Floret inclusivement) et la demi&re 

* Le chifiire plac^ devant chaque titre est le num^ d'ordre 
des volumes dans la liste gdn^le des incunables bretons d- 
dessus, p. I 3. 
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(Ordonnance de Charles VIII) sont k Paris, k la 
Biblioth^que Nationale. La seconde ddition des 
Lunettes des princes (n® 19) est k la bibliothique 
publlque de Chambery. Le Doctrinal des nouvelles 
mariees [n^ 16) fait partie de la collection de M. Tho- 
mas Dobree , k Nantes. — Quant aux trois autres 
[Grande absoute^ Sept psaumes, Heures de Nantes ^ 
n^* i3, 17, 20), Pexistence en a €16 constat^e d^une 
mani^re certaine, mais on ne salt trop od ils sont 
aujourd^hui ; nous faisons appel aux renseignements 
que pourraient avoir sur ce point les bibliophiles 
qui liront ce livre. 

II 7 a des incunables bretons dont on a signal^ 
deux exemplaires : c'est la Table de la Coutume de 
Bretagne, imprim^e par Etienne Larcher (ci-dessus, 
n** 21). — L'un de ces exemplaires est k Paris, k la 
Biblioth^ue Nationale; Pautre k Nantes, dans le 
cabinet de M. Van Iseghem (P^hant , CataL de la 
Biblioth. de Nantes, t. I, p. 372, 2' col.). 

De chacun de nos cinq derniers incunables , 
c^est-^-dire des trois Editions de la Coutume faltes k 
Brehant-Loudeac , k Rennes et k Tr^guier en 1485 
(n~ 9, II, 14), du Catholicon breton (n** i5), et de la 
premiere Edition des Lunettes des princes (n^ 18), 
on a signale trois exemplaires, comme suit : 

9. Coutume de Bretagne imprim^e k Br^hant- 
Loud^c : un exemplaire k la Bibliothdque Nationale, 
un autre k la biblioth^que de Rennes, un troisi^me 
k M. Dugast - Matifeux , k Nantes ( renseignement 
fourni par M. A. Claudin). 

n. Coutume imprim^e k Rennes : deux exem- 
plaires a la Bibllothdque Nationale , un autre k la 
bibliotheque de Rennes , cote aujourd^hui i4r- 
moire 16 ii bis. 
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14. Coutume imprim^ k Tr^ier : un exemplaire 
k la bibliothique de Reanes , un autre k rhdtel-de<* 
ville.de Morlaix, un troisiime d^apr^ lequel Brunei 
a d^rit le livre dans le Manuel et dont on ignore la 
destine aauelle. 

15. Le Catholicon breton : deux exemplaires k la 
Bibliothique Nationale et un k celle de Quimper. 
De ces trois exemplaires, le seul complet est celui de 
la Bibliothique Nationale qui a gard^ sa reliure 
primitive en veau gaufrd ; il est superbe. 

18. Lunettes des princes, i^^ idition : un exern* 
plaire vdin k la Bibliothique Nationale , un exem* 
plaire papier k Sainte-Genevi^e , un autre vdin , 
mais incomplet, k la biblioth^ue publique du Mans 
(Brunet, III, i665). 

f 

Void quelques fautes k corriger : 

— Page 2, ligne 26. — Au lieu de : i5. Le Catho- 
licon de Jean Lagadec, il faut: i5. Le Catholicon 
breton. 

— Page 6, ligne i5. — Au lieu de : comptant 
pour une ligne, il faut : comptant pour la 27* 
ligne, 

— Pages II ^ 17. — Dans Pimpression du long 
fragment du Trdpassement de la Vierge citi k ces 
pages, il y a eu h&itation dans Temploi de VI ou du 
J majuscule au commencement des vers. On pent 
voir, dans la r^impression fac-simil^e de ce po^me , 
que le caractire majuscule correspondant de rimpri- 
merie br^hantaise descend au dessous de la ligne et 
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ressemble par consequent ^ un J. Mais 1^ oti la lettre 
majuscule est, dans le mime mot, dans le m£me nom, 
remplacte par la petite lettre , 11 n^y a pas de doute, 
c^est un 1 qu^on met ; ainsi , k la souscription, c^est 
iehan cres. D^oti 11 faut conclure que la majuscule 
correspondante, quelle qu^en soit la forme, a typo- 
graphiquement la valeur de VI et non du J actuel. — 
11 faudrait done, dans ce fragment du Tripassement 
Imprim^ p. ii ^ 17, substituer, au moins par la 
pensde, I ^ J partout. 

— Page 27, ligne 20. — On peut completer ainsi 
le vers qui forme cette ligne : 

Et passe [ainsi] sepmaine apr^s sepmaine. 

— Page 33, vers 14, au lieu de : 

II n'a qui pleidie ne gaigne , 
II faut : 

II n'y a qui pleidie ne gaigne. 

— Page 40, vers 6, lisez : 

Dancer, voller comme vne aronde. 

— Page 40, vers 11, au lieu de: essiqyssement^ 
lisez : esioyssemetit. 

" — Page 40, ligne 16. — Au lieu de : 
Tant mieulx, ta nature [est] fourm^e 
II faut : 

Tant mieubc fa nature founn^e. 



Digitized by Google 



ADDITIONS ET CORRECTIONS 



l35 



— Page 41 , lignes 12 ct i3. — On pourrait, par 
Toie de correction, modifier ces deux vers ainsi: 

Sauoir pucelle sobrement 
Doity sans vouloir estre subtille. 

Toutefbis, la le^on de Tedition originate, repro- 
duite exactement par nous, p. 41, se comprend sans 
difficulte. — Ce petit poeme du Songe de la Pucelle 
a eu d^autres editions, quelques-unes mSme augmen- 
t^es ; mais celle de Brehant est incontestablement la 
plus ancienne. 

— Page 60, ligne 22. — Au lieu de: satisfaction, 
il faut: satis/ation. 

— Page 62, ligne 32. — • Au lieu de: osyes, il 
faut: sqyes (soisK 

— Page io3, ligne i. — Au lieu de : Les deux 
seuls exemplaires connus de ce livre rarissimCy il 
faut : Les deux seuls exemplaires complets (ou d peu 
pris) de ce livre rarissime [les Lunettes des princes, 

edition). 

— Page 128, vers 10. — Au lieu de: colomb, il 
faut: columb. 

— Outre les deux exemplaires de la Table de la 
Coutume de Bretagne d'Etienne Larcher, indiques 
ci-dessusp. i32 (1. i3 i 19), il en existe un troisieme 
appartenant a M. le baron Jerome Pichon et qui a 
figure k Texposition des beaux-arts k Nantes en 1872 
(voir le catalogue de cette exposition, p. 91]. 
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TRESPASSEMENT 

NOSTRE DAME 



IMPRIM^ A BREHANT-LOVDEAC 



EM l'an mil im<:.uii>x.iiu. 



Riimprimi en fac-simile 




A ;s[ANTES 

EN l'aN mil VIII'^.LXX.VIII. 
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GIlUn momimentTiNM otmcft 

^ fefoutOtaft tro^ ionm 
<lmm <a^ tasn&tt toufibuw 
8t Afai^ comine U»«nfi|M 

990119 en iww ^sniunn ugnonic 
<SHti U Se^on* eft m jMoftfe 

49ar U pec^ &tt )Meini«|ionttM 
Ct dhfi ne t^rMo^^mi 
ea> tout rcM.)90«r ^ srantlMjpi 
Ode a (a most ne a Id 1^ 
Ode Ufr<9a^ ta conqxiteilft 

2« tB(c^ <|ttcint otttt ce(a 
ttt U ttM^ ccMtttie ionne 
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igtmU buTatit e» gcnocf^ 
06fnc« foincte ^ffion 

^ fa toioific cilfctndoH 
ta lokt^ pM Smotiott. 

Qui la fccottfofi a bcrotntt 
<Bt tiot«-^aitM ottont fon &cei« 
^oMd ionit foM p9Wt SfKCC^ 
Qui fon Smrattt anmmcia 
(gf tni^ dift ouc mavta 
%9ic9ge nuitic dtcu teTotitt 
Chti au mon>e tvitfes !()a(tit 
(QTon (ivr fil) ma i<t^ tranfmif 
<Xmft com ti taaoit ptcmi9 
pout efive a ton tsefinffcmciit 
€< <](uei r<va bicn fmcfucment 
Qtpottt garentirct ^cttdtc 
(ICon omc fi niti foutoit ptonStt 
<gt ?mtant (ut la ptefctiUv , 

cettai'nc l^icvge mafic 
®u omo^ f»t2>itvaiifc t»ie 
)^ ct (<a (MbHc qutl tcntt«>^ 
9001W U ciitvw it teimcr tot« 
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SBmoiftc fo(t (iff ( fenttt 

Ita bter^c qttt oncq nc pecfiii 
(Et Uufioim fd f tn <»fp:ouiin 

^tottiiemoit la mam 
<Et tour et nut^t <n fa tnatfon 
(Et <tuffi cefloit 0tm vatfon 
<&t ttojgfi toicrgctf tun ^oubt<5 tn^c 
9bi tfldimt m fa cottt)MK)iit(, 
(^nt lunc mtoit nom fopfv:* 
£autre jolel lautvc abttje^ 
<§t 2kiuttte« bomu»g(ii0 |>tttfottt» 
<Ehii actendoicut fu ^tvaim ioutt 
pu^^ & Cu^ fniUcv ct faitc 
<!l c <:|Ut (tt^ tftoit W(C(|fatrc 
Ql')RC« ce faiM ^^lattal| 
QPourna grant ttibidotion 

pUttc & tenqarfle ct 8r imt 
^t & tcm gvan^mouttemait 
Comme fi tout fjouftfl pU^ct 
QlUie la pucclle fatt« ccffct 
Cftott tottftoute cn o:a^oii 
QleteiM fa c|«nktc ct matfon 

ciiiant cHa fut paffc oultve 
9^wm tafmit i^em Upw^tt 
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<^ ia pttcdUioiet^ et nctU 
<Et (nimbtcmcnt Ca folua 
dn ^tfant out mam 
vefpandit mn doubt<3 

<En lu^ dtfant bicrge marir 
2(e|Km Icmgucmmt tii tnof Ufftt 
beniv teofc td 6ten <»giii(c 
^dimtent A que mon cn^int 
<&ui (fioit m C() ctot^c 4»€tt^dnt 
)ipn§ pot mtant <|ttA fautf»tft moit 
QIU vecouiiuinda a to^ f o;t 
£< bon tcb<^ fi fc mola 
& S( ntfmf la'vccota 
^ commc die fottftfl 8muitt&» 
48ut idtUMt iUcc fait flioii^ 
(En t^Ktufolem o^ttnitt 
%^>^$ ORues faM Setcnjr 

ilCatts cnfctnt>U U othtevott 
ftonangc ct txmnciir ttte dmnufcttl 
4^ Idfotuont IrtunbUmcnt 
<K teitc (cfpotidit douttottcnll 
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piled dtct(« tHOt u iom tmpm 

ifiucf^ U caMfc que loud trnes 

txm$ |)tt cfu it moptcncs 
<Xptftf cfKiiU (ti'dit dit foil diet 

(^a ro^gtu Sr ton* bwtid encCMtf^' 
QTu noiw Smum^cr Vim c^fd 
(Siw nom te Seuffon Setnattdej 
dire ciut NoueainaitdQ 

QXt now fditonfidieti noM fpgc 
<^mtt)iof)^ cfi ma Ixniic 
^jkt ff^c tum^ en fa mtc 

ouffl cliarcimiacoQtii 
QCoutc fa tNatticte <t coimmnt 
^ow«t ierai) ^bng moutiimf 
<Xi^<qiiu« fi ft ttimioftlcvcut 
off <fl<ind ^tt tonettnt 
cfMrctm ^elllK f tit bapttfc 
€ii <«i lidi cpii f ut t>tutf< 
<gt flit pttfcfy Uncm d( Dfetf 
^ cdU |)lA«e ct en c< Itctt 
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Ctc^ffaltf bierac mme 

f aict («» tf^mi|lte« fa pt ^ ym it • 

cn bng gtnt corcttefl fa m^nhcnt 

ia pottmnt fane Crfot 
<Bit ta taC(« lofapfnC 
€t quant tXj f umtt Id %cim3 
<gn la Mice ^rf(!im^u$ 
l^it>t(nt bn< fi gtant cfode 
O^wpik ie ioj^ ffOixw amtrt€ 
<Butl3 cn c^trmt treflotw attm 
Sbcm fituott ouA; Srbtt9icnt cfotm 
<Et r<<n« totdor la tonne imiK 
jfut eau^c cn co^ ct m omc 
Ou ctcl commc dit k^octetw 
OS grant d otftc ct grant Uimf 
OOmp vaconta famct tSftmM 
<8ttt Q lc» atiltM» neftoft ^ 
Qftlaie ou mont MUuct (floft 

aiilx oultcc* Uim cutioft 
<Bt c|tti ott cid la t9it niontet 
O0tnft tipsil U bint roconter 
0('u(K o^xnifltce ciui ta eftoient 
<gt geant SrttI ct pttic.nicnoicnt 
^ tvcffxiffcmcnt noffvc ^amc 
Quant famct tfxmuM btt .|)»;ttf (oMK 
<^ ctd cn iKiraOti la $nu(t 
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9( ftfctUi f4m md hffMKt 
fy€ iouCa t»wgc l><m fictifee 
pirn que fist omq &meie nee 
QfUtNonbtc ten amt t|^MiKM 
Que ni itff€$ ic%atu9 

^ trn fot« fuiplicotion 
Ckti m la btevge nette ct putt 
£uiS (qffa cirotr \Mte fotncliire 
£a Cfttciiu foinftiitt fane fomcte 
£cf ajimifired Cut auoient foincte 
Qtiont t>u Mdndc d tvcf|»iffa 
SbAmct tSptina^ piv» mwnt pffa 
<gn (n^ toimant |>onncuv ct gftact 
99iti# A fc bint vcn^tf en (a place 
On U« oimtftret eflotent toiM 
(Et ft fcntff i»aif<tcnt tmi» 
Bainct peve ^lft a fomct tfi9ina« 
3le cvoi^ que ^kn ne to^nte pa» 
Que ne« tu fxuu fan« Semeuti 
%n tief|i»ffeiiieKt noflve mere 
$t mete Oe noflte fetgneuv 
(^tt ne few muq pe<$( gvigneur 
Q^u a« tatci ttop tongue demeure 
(gt ff e« tottfiouv0 torD a leupun 
QCtenc l^imct t|)9ma0 par giMnt ice 
pttnt a gimit tta^ 
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cto^ et (o^ motiitount bieti 
(Sue fim nMVilviai$ fvn toute rim 
3|ttdreDitle et plain teftofi 

<gt tnc monfttc$ U ijou^ m jm 

(^tfl foinct ptem p(tt» doiKjP(^ |y((are 
Ca< que hicUtU ^ma$ 

OlUfpndtt t^viita? a faixict pett 

QUefpondft fbtnct pcve a iSfmciit 
pom u€(Mtank tfioi^pnf 
(Ehte (tieftt9 fitft xtlufciu 
Sbitam Uvd^t^ibiU 

tie feat cttti Sit^Km0 U mifi 
QtUw ie foiie ptomect et a#(e 

Sw6 finsve Uumntta pimc 

®iit (ftoimt fitt l( momttnait 
£e cotptf nt cftoiC itttUcninit 

CoiM cnfcmbU fan* fctacika 
€t fentvc dif^tcittafTQ fat 



QCdoncq fainct H^mae Um a ^ 
(Bfcottteatnottmgfhd petit ' 
QCiitut^ en tilde c|iutte mefTe 
pom cttt&« trottiser tua tnatff fe||( 
0ut6 iotm tout incMtt&ient 
^ane fottotr pas cum cptnmetit 
txnai$ otnft qne ^kix fe iMUlott 
<lt qiumt f tt att motit Mmct 
if je out tmg 4xmt fi treffvoit 
9t geacieit^ et ft tiotttteou 
piaifamt et ft SrUctxHe 
treftOBeitl^ et (tttngabCe 
; <Et en tcimumt mee omoni 
dtumt tot f e tnont 

^tt le cotp« SrnofiM 2kime 
(Ktlontet^ou ctd <iitecque« iotne 
£iiig of fdict fttispiiratHm 
i^eiNmi& l>etie&iction 
Ct die tmetivee et fainctt 
£a fhmcttifctont efioit fb^ide 
^mft que touont ^ compte 
QlUi (efTe ctKow & Me 
4htant Ue ^qmifivee ont cogmu 
<fre cjita tfwttuw eft «uetitt 
^t ctue (a fo^ctttte otit cogiidic 
<iZroue enfcniHe fotitf &t(tiiic 
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pat^ntMtcii Cut OKt tce^k 
(It font Smumics am^ 
^donc feittve font apeUej 
{$:rm6 foiw point it byw cd€i 
<Et titcoiitmctit fcm ^dot 
^cn font vctounu^ poms tout 
<l(;arcim 5ont a efiott tem 
<St rttnfi <fl oMiemt 
<gt mot tofepb don'motlMC 
^ut ott temp^ dumnt 0< ma tiic 

e tout bcnotfl iendteOt' 
(gt U mi^9 en fon monument 
dim potk p(u» cettafnement 

(ut fouffvlt la martire 
<(omme tefcritjC fait mention 
&i Itttve Se fa pmffion 
<gt ieaucoup ie cpoft^ fecvetse^ 
Que 10^ acftte fnt Srtvatctee 
pout fe nombiev et mectce 
^tnft comme tot ^ ^cmxit 
<gt ga«2)e tc rorpe & mane 
<gn ma nuafon uen Dottfytejliiie 
3htc(|uee 4 fon tref)>affemeiit 
Sien feto^ bten feitr piffhiient 
OOmfi am otttd temenbtonce 
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<D€ (die gtonntfc ^mt 
OU pttUera tie cotpe m ame 
€t finite qui cnfontcm 
€it louflet <»i ct(t r«v<t 
foil ftuktfttaibitni9ii/infk 

<St tcnr<int qui ftva ne 
Janice tic f(«a lutuitique 

t|[tlea Sr tout hi$KLmM^ f^wfikm 

Ok nouM potet fiw Cut )Mttfr<i^ 
0U mtattidToiitfitet fata 

mat (^)(ttt tKKvcftceci 
^ufft qu< ))dt &Mttj0|i 
^ fon c|)ev fa$ Ca ))aff?oit 
(Kcttienbtera en fit penoc 
COauta tiMt d< cetU ioucme 
^ Septimt (a noble domr 
duetU foit govSt & nofttc <RW 

fon fas noflve ciedtoMvr 
Qua nous doNt rAU(ticiiiciit4loui 



96ffni cpid foitfttftfiioiMpftettli- 
igf <|itaiit f»tnidta letemp^ ct Umt 
(£hic notw oAlon torn fan» dctmute 
£a ftt» ftt^ tmtv conunfsnifi 

et iefjAn creefottb$ nobCe ct pa^ast 
fosnatv Jk^n fo^xm fc^sitftu Oil 
mic Oe Ujle 4^ mo^ Oe SecoMbtc 
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